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lÔ S.
tdBeilî® ît en* avec
vriôF.
I •
GES
J
ribe 5 
!orss>

R É D A C T I O N  -  a d m i n i s t r a t i o n  
86 , rue D rouot, P aris  (9« A rr‘)

POUR LA PUBLICITÉ
6’ADRESSER, 26, RUE DROUOT

k L'HOTEL OU « FIGARO *
E T  PO U R  LES ANNONCES E T  RÉCLAM ES

Chez MM. LA GRA NG E, C E R F  & C** 
8, place de la Bourse

FIGARO
« Loué par ceui-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 

de de de peur d’être obligé d’en pleurer. » (Beaumarchais.)

M ard i 12 Janv ie r 1909 

H . D E  V I L L E M E S S A N T
Fondai cur

S  O  lÆ l iÆ  A I I t E

tes c'esf des civils... : Miguel Za-
La Quadruple exécution de Béthune : Georges 

GmsoN. — Quelques commentaires : R égis
Ü IG N O U X

La Société artistique des amateurs: \ ivonne. 
^  l'Btran^er : "V^ers Icc sotxiliOTX • L u g é n e

Lautikr- .
Le banquet Haguenin : G. D.
Autour de la politique : Auguste Avril.
Le tremblement de terre.
Journaux et Rei'ues .* André Beaunier. 
Feuilleton : Métrupolis : Upton Sinclair.

S
i ..

Les militaires,
c’est des civils...

Depuis quelque tem ps il y  a, comme 
on dit précisém ent à la caserne, « du 
jbon » pour les m ilitaires.

La plus curieuse découverte des tem ps 
m odernes n ’est pas, comme on le pour­
ra it OEoire, le téléphone ou 1 aviation, 
c’est celle de la personnalité hum aine du 
soldai.Pendant très longtem ps, en ctiet, on a 
cru  qu’un soldat c’était seule'ment une 
sorlc de condam né aux travaux mili­
taires à tem ps, une sorte de paria  provi­
soire et de réprouvé m om entané. 11 a 
fallu, pour qu’on le jugeât digne des 
soins et des égards dont on entoure le 
pire m allailcur. que les philanthropes 
on ide ls , ne sachant plus à  quoi s’occu­
per clans les prisons perfectionnées, eus- 
seiil ridée d 'aller faire un tour dans les 
casernes.

Ils firent là des découvertes bien ex­
traordinaires. Ils découvrirent, entre au­
tres choses, d’étranges analogies, voire 
de slupéhantes sim ilitudes, entre lacoiis- 
ü lu tio a  physique des m ilitaires et celle 
des civils.

Ils rem arquèrent, par exemple, que 
lorsque la tem pérature est basse les sol­
dais ont froid comme les civils, et qu ’ils 
sont alors susceptibles d 'a ttraper — au 
mémo degré cju’eux, dirai-je volontiers 
— des m aladies de poitrine, ci qu ’ils 
poussent même fim ilation  servile ju s ­
qu ’à en m ourir aussi!

Ils rem arquèrent, p a r surcroît, que 
loi’sqiie la tem pérature est très haute 
CCS mem es soldats — exactem ent les 
jm'uniifis.v.ous e n te n d e z ? — transp iren t, 
e t  M ir arrive, faute do certaines
précatLtions, de trépasser d ’une conges- 
lion cérébrale, comme le prem ier ci­
toyen sans uniform e e t sans mission 
sociale.

Va) n 'est pas tout. Les pliilantliropes 
ofliciels rem arciuèrcnt aussi que si l'on 
donne à un soldat du pain de sciure de 
bois, ce pain refuse obstiném ent de se 
m u er eu m atière nutritive môme dans 
un  organism e militaire, voué cependant, 
p a r déiinilion, à assim iler su r les cham ps 
de bataille des pruneaux au trem en t in ­
digestes.

Ils constatèrent enfin que les viandes 
avariées sont aussi nocives pour les sol­
dats que pour quiconque, et que la disci­
p line qui fait la force principale des a r­
m ées no saurait préserver, hélas! d 'un 
em poisonnem ent l ’appareil digestif d 'un 
niililuire.

r /e s t de toutes ces découvertes singu­
lières qu’est né le sentim ent, relative­
m en t assez récent, de pitié et de sollici­
tude pour les soldats. A uparavant on s’i­
m aginait de la m eilleure foi du monde 
que les accidents de tous genres qui a r­
rivaient aux soldats é taien t au tan t de 
salu taires leçons d’endurance.

Positivement on se figurait naïvem ent 
que le jo u r où un civil endossait un uni­
form e il endossait en m êm e tem ps, par 
un prodige inouï et m ystérieux de la na­
ture, une nouvelle anatom ie, une ossa­
tu re  neuve et d’au tres organes; que la 
force de ses m uscles trip la it in stan tané­
m ent, qu’iiislanüm ém ent les cellules de 
scs poum ons et de son estomac se forti­
fiaient, que ses nerfs se cuirassaient, et 
que sa peau se b lindait — comme il con­
venait à des cellules, à des nerfs et à une 
peau de m ilitaire !

Bref, on croyait bonnem ent que tout 
civil changeait de tem péram ent en môme 
tem ps que d’iiabit, et que la seule lec­
tu re  des règlem ents lui com m uniquait 
sur-le-cham p — sui- 1<; cham p de m a­
nœ uvre — la force de résistance théo­
rique des milices idéales !

Les heureuses modifications apportées 
chaque jour depuis quelque tem ps aux 
anciens l'èglements prouvent qu’on a 
reconnu enfin que l’élasticité de l’eudu- 
ranco  hum aine a  deii bornes. Hier encore 
le gouverneur de Paris a  décidé que 
)'i, faction des sentinelles serait, p a r les 
fj’oids rigoureux, réduite de deux heures 
à  une. Quoi de plus raisonnable? En 
quoi, en etlct, la perfection du « service 
des places « soufîrira-t-elle do cette 
l'édud ion?  Et quand mêm e elle en 
devrait souffrir nh tout petit pou — 
sans aucuns risques d ’ailleurs pour 
iinlro sécurité, — vaut-il pas m ieux 
voir souifrir un tan tine t la perfection 
du « service dos places » qu’un pau­
vre pioupiou obligé de garder, pen- 
üîint qu’il gèle à pierre fendre, une grille 
déjàl'erm éo àclef, derrière laquelle veille 
un  corps de garde — e t que nul danger, 
d ’ailieurs, ne  menace ?

Les sentinelles recevront aussi, paraît- 
il, pendant leur faction, des boissons 
chaudes et réconfortantes. Ce n ’est que 
jHStice. 11 n’est pas un civil, un « pékin », 
qui, obligé pour une raison ou pour une 
au tre  défaire  le pied de grue devant une 
porte p a r un froid un peu vif, ne juge au 
l30ut de dix m inutes la situation intoléra­
ble cl no coure ingurgiter un bon grog 
am (h'icaiii pour « ne pas a ttraper la m ort» .

Ur quelle différence y a-t-il entre la

sentinelle, jadis condam née à deux heu­
res de va-t‘t-vieiit le long d 'un grand 
m u r nu, et ce civil, si co n 'est que la 
sentinelle, circonstance aggravante, a 
dans les doigts un fusil lourd et gla(;é, 
prétexte à rapide e t formidable onglée? 
B rrr ! Il faut avoir tenu un fusil un jour 
de gelée jiour savoir exactem ent la dilfé- 
rence qu ’il y a  cnlri' une plaque de 
couclie » et une chaulferotte !

Enfin, dernier des derniers adoucisse­
m ents du règlem ent, les senüiiellcspour­
ront, môme le jour, revêtir par-dessus 
leur uniform e l'am ple m anteau de bure 
réservé jusqu 'à  p résent pour le service 
de nuit. Quoi encore de plus raliom iel ? 
Les exigences du service m ilitaire n 'ont 
que faire des subtilités de la coquetterie, 
et mieux vaut devant une porte, pour 
la garder, une sentinelle vaillante dans 
une robe de cliam bre qu’à moitié éva­
nouie dans une tenue de gala !

Jadis,-quand un en fan t se coupait, se 
brûlait, tom bait et se blessait, on lui di­
sait infailliblem ent : « Tu en verras bien 
d 'au tres quand tu  seras soldat! » E t cela 
peint à  m erveille l’idée que l'on se fai­
sait des nécessités de l’état m ilitaire. Le 
soldat était voué d'avance à tous les 
m aux, à toutes les m isères, à  tous les 
dangers, à tous les risques.

Autrefois, s’en aller à la caserne c’é­
ta it déjà s'en aller un peu à  la guerre, 
et c 'est alors que « p a rtir  » c’était « m ou­
r ir  un  peu » ! On n ’était pas bien sûr 
que l'on au ra it l'occasion, pendant l’in- 
term inablo durée du service,^de se m e­
su rer avec l’ennem i, m ais on était a peu 
près certain  d 'avoir à  lu tte r contre le 
surm enage et contre la  bronchite.

L’« esprit nouveau » a heureusem ent 
changé tou t cela. Il n ’exige plus des sol­
dats que l’eflort utile et la douleur in­
dispensable, persuadé ju stem en t que les 
évmiemeiits ’se chargeraient, le cas 
échéant, de susciter des prodiges d 'en­
durance c l des m iracles de résistance.

Est-il bien nécessaire, en efl’et, pour 
être apte à  traverser une rivière à la 
nage en tem ps de guerre, d’avoir été 
« exercé » en tem ps de paix à se laisser 
trem per jusqu 'aux  os p a r  une pluie di­
luvienne?

Croit-on que l'on s'effarerait en cam ­
pagne d 'une neige qui tom berait épaisse 
et drue, parce que I on n 'au ra it pas fait 
préalablem ent un  apprentissage d ’Es- 
quim au? Q u'im porterait en tem ps de 
guerre le flocon, pourvu qu’on eût l'i­
vresse !

Lequel d 'entre nous, qui ffém issait à 
l'idée d ’aller à p ic4 4 e  la  p la iae  Mom:eau 
à la rue du Bac. n 'a  pas réalisé, pendant 
une période de v ing t-hu it jours, p a r une 
chaleur caniculaire ou sous une pluie 
ballante, des prouesses kilom étriques 
déconcertantes ?

Evidem m ent il ne s 'agit pas de dorlo­
te r  systém atiquem ent des hom m es des- 
tines'eii principe à exécuter des m arches 
forcées, à coucher à la belle et môme à 
la vilaine étoile, et à em porter d’assaut 
des rem parts  « vom issant la m ort par 
cent bouches do l)ronze » ; m ais l’« esprit 
nouveau » s’efforce de chercher le juste 
m ilieu en tre  la m ollesse e t la  cruauté, 
en tre  la dure nécessité et riiu itile  b ru ta­
lité. Il veu t que le lit du soldat ne soit 
fait ni dans du coton ni dans du fulnii- 
cotoii, e t que les m ajors de rég im ent se 
souviennent — dirait M. Prudhom m e 
— que dans « aguerrir » il y  a « guérir » !

Heureux donc les soldats modernes 
venus assez tard  dans des tem ps assez 
vieux pou r voir a jou ter aux  droits de 
l’hom m e et du citoyen les droits du m i­
litaire !

Bientôt il p a ra îtra  tou t naturel de 
considérer les soldats com m e des civils 
habillés d 'une façon un  peu plus voyante 
que les autres, et bien au trem en t in té­
ressan ts qu ’eux.

Qu’est-ce, en effet, qu ’un  soldat, si ce 
n ’est un  civil (]iii, pour serv ir un idéal, 
est oblige de s’a rracher à ses occupa­
tions, à  ses affections, de sacrifier ses 
in térêts, quelquefois son avenir?

Qu'est-ce qu’un soldat, sinon un civil 
laborieux entre  tous les civils, puisque 
dans la m êm e journée il trouve moyen 
de m archer comme trois facteurs ru ­
raux, de fourbir, de récurer, de brosser, 
de laver et de balayer com m e trois dom es­
tiques, d’éplucher des légum es comme 
trois aides de cuisine, de rem plir des 
brouettes comme trois terrassiers, et de 
porter des fardeaux comme trois porte­
faix ?

Qu’est-ce qu’un soldat, enfin, sinon un 
travailleur d ’un désintéressem ent sans 
exemple, puisqu'il « tire  » vaillam m ent 
sa journée  de onze heures pour un sa­
laire fait pour tu e r d 'un seul coup de 
sang tous les syndicats : un  salaire d ’un 
sou?

M iguel Zamacols.

Échos
La Température

Encore une a ttr is ta n te  journée de pluie, et, 
sous un ciel bas e t brum eux, P aris  e s t de 
nouveau transform é en une so rte  de vaste  
m arécage. Mais si le tem ps e st absolum ent 
m auvais, comme com pensation, la tem péra­
tu re  se relève. A  sep t heures du m atin , le 
therm om ètre m arquait s® au-dessus de zéro 
et 8® l ’aprés-m idi. La pression barom étrique, 
égalem ent en baisse, accusait à  raidi 5 7 6 "'"' 8 ; 
elle e s t encore supérieure à  7 6 5 ”” en Gasco- 
o-ne e t su r la péninsule ibérique.

Des pluies sont tombées sur l’ouest et le 
nord de l’Europe ; en France, il a plu à Cher­
bourg,' à Limoges, au Havre et à Biarritz. 
Sur nos côtes de la Manche et de l’Océan, la 
mer est encore très houleuse.

La température a aussi monté dans toutes 
nos régions, sauf dans le Sud-Est.

D é p a r i e m e n t s ,  l e  m a t i n .  'A n -d e s s u s  d e  ^ é ro  : 
I® à Toulouse et à Charlevillc, 3° à Limoges, 
5® à Bordeaux, 6® à Alger, 7® à Dunkerque, à 
Boulogne et à Perpignan, 8® au Mans et à 
Oran, 9° à Biarritz, à Nantes et à Kochefort,.

ro® à  C herbourg, à  O uessant, à  Lorient, à 
B rest e t à  f île  d'Aix.

A u - d e s s o u s  d e  ^ è r o  : i® à C lerm ont e t à Cet% 
3 ° à  M arseille, à  N ancy e t  à  Besançon, 7 ® à  
Lyon.

'E n  F rance , des pluies son t probables avec 
tem ps doux.

{La tem p éra tu re  du 1 1  jan v ie r 19 0 8  é tait, à  
P a ris  : 5 "" au -dessous de zéro le m atin  et 3 ® 
égalem ent au-dessous l'ap rès-m id i ; barom è­
tre  : 7 6 7 “®’ ; ciel trè s  pur.)

N ic e .  — Température : à midi, 15 
heures ; 15®.

® ; à trois

Les Courses
Aujourd'hui, à 1 heure 45 , Courses à 

Nice. — Gagnants du Figaro :

P r i x  P h œ b n s  : C rém an t; C larence II I .
P r i x  d e  V i l l e f r a n c h e  ; B a lh ü d e ll;  Laripette .
P r i x  d e  M o n a c o  : jo u rn a lis te  ; Pharaon.
P r i x  d e  l ’E s t e r e l  : G allerto ; R oi du Monde.

A Travers Paris
Le droit de grâce.
Il n ’est pas inutile, au m om ent où les 

condam nations à m ort redeviennent 
dangei'euses, de signaler aux  intéressés 
les m oindres m oyens de sauvetage. Rap- 
pelons-leur donc qu ’une coutum e de 
l ’ancienne France assurait la vie saui-e 
à  tou t condam né à m ort enferm é dans 
la prison de la ville lors du passage d t 
Roi.

On assure que la ti’adition n ’est f*as 
com plètem ent désuète et qu’en ' 1^ 8 , 
A ucher e t ü u e rr ie r , les assassins du 
curé d’A rm entières, lui duren t leu r salut. 
Le Prçsident Carnot avait visité Evreux 
peu de jours avan t leu r exécution, et l'on 
lit valoir, de façon officieuse, cette cou­
tu m e de la France m onarchique pour 
obtenir la grâce. A ucheret G uerrier trou­
vèren t assurém ent que cela valait le 
voyage...

L’E tat vient de com m ander au ]iGinlre 
Henri M artin, pour le palais de l’Elysée, 
quatre  grands panneaux décoratifs.

C’est au cabinotdeM . Ramoiidou qu’ils 
sont destinés. Ce cabinet, attenant à. 
celui du Président de la République,était, 
eu effet, la seule pièce de l'ancien hôtel 
de M arigny qui n ’eû t rien conservé de sa 
splendeur passée; et la nudité de ses 
m urs, sim plem ent tendus d’étoffe, avait 
toujours frappé les visiteurs de ce véri­
table m usée qu’est le’palais présidentiel.

Nous avons surpris hier Henri M artin 
achevant de peindre sa prem ière toile : 
un m atin lum ineux de printem ps dans 
une vallée du m idi de la France.

— Mes quatre panneaux, nous a dit le 
m aître  en nous m ontran t ses esquisses, 
seront quatre  paysages de France, éclai­
rés à des heures "différentes du Jour; le 
dernier, p a r le soleil couchant. Peu de 
figures. Je veux que m es peintures don­
nent une im pression de tapisseries.

M. Henri M artin au ra  peut-être fini 
son œ uvre avant le Salon. La Société 
des artistes français dem anderait, en ce 
cas,-au Président de la République, son 
agrém ent pour l'exposer, d 'ensem ble, au 
G rand Palais, avant son entrée défini­
tive à l'Elysée.

L’exemple donne p a r M. Alfred P i­
card, qui, on le sait, envoyait dernière­
m en t au Louvre le fam eux bureau de 
Colbert, a été suivi p a r  son hom onym e 
le m inistre de la guerre.

Le général Picquart, en effet, su r la de­
m ande de M. Georges Berger, président 
de rU nion centrale des a rts  décoratifs, 
v ient de décider l'envoi au pavillon de 
M arsan, où ils seront dé.sormais exposés, 
de jilusieurs adm irables meubles de 
style, qui avaient été conservés aux In­
valides dans les appartem ents des an­
ciens gouverneurs.

Des copies de ces m eubles seront d ’ail­
leurs exécutées et rem placeront les ori­
ginaux aux Invalides.

Tout le m obilier d ’a rt caché dans nos 
divers édifices officiels, et que le public 
ignore, finira ]jar passer ainsi au Lou­
vre, et on ne saurait ti'op s’en féliciter 
pour sa  conservation et sa mise on va- 
leiir. ^

Mme la com tesse d eP o u rla lè s  oiîrait, 
il y  a  quelque tem ps, au général Niox 
pour le m usée de l'arm ée, « en souvenir 
du comte Edm ond de Poiirtalès, com­
m andan t du 4® bataillon des mobiles du 
Bas-Rhiii », un superbe fragm ent de pa­
noram a, le Fond de la giberne, peint en 
1882 p a r A lphonse de Neuville et Edouard 
Détaillé.

A son tour, M. Orville v ien t de donner 
à ce m usée une autre  toile, égalem ent 
découpée dans un panoram a, e t qui est 
un véritable chef-d'œ uvre de Blevens et 
H enry Gervex.

Ce tableau représen te  les m em bres du 
gouvernem ent et les généraux de la Dé­
fense nationale en 1870-71. On y voit no­
tam m ent, à côté de G am betta et de Gré- 
m ieux, et en avan t d 'un  groupe formé 
p a r les généraux Faidhcrbe, Clincliant, 
d’A urelle de Paladines, de Bonis et 
Chanzy, M. de Freycinet, dont la barbe 
e t les cheveux sont déjà  tout blancs.

Ces deux toiles rem arquables, portan t 
les signatures do quatre  de nos maîtres, 
se ro n t exposées dès au jourd’hui parm i 
jes souvenirs de 1’ « année terrible »,

bureau voisin, il fit l ’appel des délé­
gués :

— \j'Orlèans‘l
— 'L'Orléans ! Voilà I fit l’un  en se dé­

tachant-du groupe.
— Le Nordt
— Voilà le Nord\ répondit un second.
— L'Etat ?
Pas do réponse.
— L’jE/flr? recom m ence rh u iss ic rav ec  

p lus d 'autorité.
— Hein? « L’E tat... c 'est moi 1 » répon­

dit en s’avançan t un  gros gaillard rou­
geaud, tim ide e t m oustachu, qui igno­
ra it probablem ent ju sq u ’à l ’existence de 
Louis XIV...

BILLET
à  u n  c o c h e r .

I l p leuvait à  to rren ts , e t je  n 'avais pas de 
parap lu ie. En vous qu ittan t, je  vous ai tendu  
une pièce de cinq francs, e t je  vous a i d it : 
« Rendez-m oi v ingt sous. » Le pourboire é ta it 
honnête ,car vous ra’avezrem ercié d ’un « P arfa i­
tem ent, m onsieur » qui tém oignait de vos sen­
tim ents de bienveillance à  mon ég ard . J ’avais 
les pieds dans l ’eau  e t je  tendais  vers vous, 
avec im patience, une main m ouillée.

A lors vous vous êtes levé ; vous vous êtes 
débarrassé  de la  couvertu re  qui vous enve- 
loppa’t .  V ous avez déboutonné vo tre  capote , 
soulevé le bas du g ile t de tr ico t e t p longé la 
m ain, to u t doucem ent, dans une poche pro­
fonde d’où vous avez ex tra it un p e tit ta s  de
m onnaie. I l ne s ’y tro u v a it aucune pièce de 
v ing t sous ; cl la  piuic Lumuait tüu jou is. o— 
hâte, vous avez fouillé dans l’au tre  poche, e t 
vous avez souri : « Voici, pa tron . » M ais mon 
chapeau é ta it perdu.

Si j ’étais le « bon ty ran  » d o n t R enan  sou­
ha ita it la  venue, j ’ordonnerais ceci : que su r 
le côté d ro it ou gauche de tou te  capote  de 
cocher il y  a it  une petite  poche d ’où celui-ci 
p û t, sans se dém aillo ter tre n te  fois p a r  jo u r, 
tire r  d ’un geste  la  m onnaie qu’on lui dem ande 
'aussi sim plem ent qu’on tire  son m ouchoir de 
la 'p o ch e tte  d’un veston. Que de m inutes ga ­
gnées e t  que de rhum es évités, dites ?

Mais p eu t-ê tre  l ’idée est-elle trop  sim ple ; 
e t c’est pourquoi personne ne l’a  encore eue, 
depuis deux cen t so ixante-huit ans qu’il y 
a  dans P aris  des cochers de fiacre,' e t  qu i 
pansen t. — S.

Une in téressante exposition en pers­
pective.

La Société de l’iiisloire du costum e 
organise en ce m om ent, sous la prési­
dence de M. M aurice Leloir, une exposi­
tion du costum e, qui au ra  lieu du 16 m ars 
au 15 avril dans le pavillon du Jeu  de 
paum e, aux Tuileries.

Lo b u t de cette exposition est de pré-
Eurer un  « musée du costuÉae » que la 

ocicté veut fonder à Paris. Elle com­
p rendra  tous les objets ayan t rap p o rt au 
costum e civil ou m ilitaire, m asculin ou 
fém inin, lois que vêtem ents, coiffures, 
lingerie, gants, cuirasses e t éventails, 
épées e t dentelles, — les arm es des bra­
ves e t des coquettes, tout ce qui sert aux 
batailles de la gloire ou de l’am our.

C'est un joli succès, une élégante et 
a ttrayan te  leçon de choses qu ’on nous 
prom et là. -0 0 -

Les m ots historiques.
On ne reprochera certes pas a u  gou­

vernem ent de négliger les in térêts dés 
hum bles. Ouvriers, petits employés, mo­
destes com m is ont toute sa sollicitude, — 
chacun sait ça, comme dit la chanson.

Tout récem m ent donc, fidèle à ces 
principes, l'un  de nos plus consciencieux 
m inistres faisait convoquer des délé­
gués du petit personnel des chem ins de 
fer, à raison d un p a r réseau.

Ces braves gens, hom m es d ’équipe, 
po rteu rs  ou lam pistes, arrivèren t à l’heure 
dite et, comme de juste, com m encèrent 
p a r faire une bonne heure d ’anticluuiibro.

Enfin un huissier apparut, une petite 
liste à la m ain, et, debout sur le seuil du

E ntré p a r hasard, hier, à l'hôtel des 
ventes.

Dans une salle on vend des livres de­
vant un  public restre in t composé de 
bouquinistes et d’am ateurs. Un volume 
d 'apparence très banale, revêtu  d 'un vul­
gaire cartonnage m oderne, passe de 
m ain en m ain.

— H uit cent cim iuantc francs !
Nous dem andons à voir, e t le livre

nous arrive, pendant que des voix sur­
enchérissent :

— Neuf cents...
— Neuf cent cinquante 1
Nous ouvrons le livre non sans émo­

tion ; c’est un  ouvrage su r rarlillerie ... 
Quelqu'un ci’ic :

— Neuf cent quatre-v ingts I
Sur la page de garde, nous apercevons 

deux lignes m anuscrites, hom m age res­
pectueux et sym pathique :

— Mille francs ! clam e une voix.
— Adjugé !
L 'hom m age respectueux et sym path i­

que est adressé à « M onsieur "Xfictor 
Hugo » et il est signé « Louis Napo­
léon ».

M. Jo n n art, gouverneur général de 
l'Algérie, offre à deux artistes parisiens 
une villa à IMustapha, avec ateliers, et 
deux bourses de trois mille francs cha­
cune, leu r dem andant seulem ent en 
échange d’aller passer un an en Algérie, 
et d’en rapporter quelques tableaux ou 
quelque œ uvre de sculpture, de gravure 
ou d 'architecture pour le Salon du Grand 
Palais.

Les am ateurs n ’on t qu’à s 'inscrire  à 
l’office de l’Algérie, dont les bureaux 
sont au Palais-Royal, et à envoyer en­
suite leurs sujets de concours à la  So­
ciété des peintres orientalistes (}ui dési­
gnera  elle-même les titu laires des deux 
bourses.

L’initiative prise p a r M. Jo n n art ad é jà  
donné d ’heureux résultats, ca r on n ’a 
certainem ent pasoubliéle  succès obtenu 
au Salon dern ier par les envois de MM. 
Cauvy et Jouve, boursiers de 1U07, qui 
avaient exécuté en Algérie leurs œ uvres 
exposées à la  peinture et à  la sculpture.

L’an dernier, les boursiers fu ren t le 
peintre Jacques Simon e t le sculpteur 
Pierre Poisson, dont nous verrous les 
envois d ’Algérie au Salon prochain.

La villa de M ustapha est en tra in  de 
devenir une petite villa Médicis des 
orientalistes.

-0 0 —0-
Au m om ent où des crim es nouveaux 

v iennent d’ensanglan ter la  banlieue, on 
ne sau rait trop recom m ander à ses hab i­
tan ts l’initiative qui vient de se m ani­
fester à Asnières.

Il s y  est formé, depuis le mois d ’oc­
tobre, une Ligue de sécurité publique. 
Cette ligue, absolument privée, a  eu 
pour but, en dehors de toute im m ixtion, 
de fourn ir à  la police certains m oyens 
m atériels et pratiques que son budget

ne lui perm et pas, afin de rend re  plus 
efficace son intex'vention.

Les prem ières enlisations on t été em ­
ployées à l’achat de cJiiens de police. La 
ligue les a installés dans un chenil mo­
dèle, à la di.sposition du com m issariat. 
Ce son t des groenandaels, une forte race 
belge à poil noir, lis  secondent à m er­
veille les agents, et T urc, leu r doyen, 
a déjà p lusieurs arrestations inscrites à 
son carnet.

On se propose, avec les recettes fu­
tures, d ’installer chez les adhéren ts des 
sonneries en com m unication directe 
avec le com m issariat.

La ligue d ’Asnières est une curieuse 
résurrection de ces unions d’hab itan ts  
form ées jad is — avant que la  police fût 
organisée, — ou encore au tem ps des 
réco ltes , pour l'cn tretieu  de gardes- 
m essiers. C'est, eu tou t cas, une in itia ­
tive privée très rem arquable, su rto u t en 
France, et dont les Parisiens, après la  
banlieue, feraient p e u t-ê tre  bien de 
s’inspirer. — O œ —O ■ - 1 >

Des é trangères qui n ’au ra ien t que 
deux journées à passer à Paris en con­
sacrera ien t une entière à  la rue  de la 
Paix, e t celles (jiii y dem eurent six mois 
p o u rra ien ty  aller chaque jo u r e t y  trou­
veraient, chaque fois, quelque nouvelle 
et passionnante a ttraction  !

Au prem ier rang, il convient de dé­
signer H l'a ttention les salons de la So­
ciété Técla, rue  de la Paix. Ils son t consa- cies a la /.j- Hpc Pîpi’rpç
de couleur du professeur Tecia. 11 \ui u® 
soi qu’une gem m e qui n 'e s t pas naturelle  
doit être de fabrication absolum ent su­
périeure.V oilà précisém ent ce qui consti­
tue la plus rem arquable qualité de celles- 
ci, créées selon une m éthode rigoureuse­
m ent scientifique. Ces Rubis Técla sont 
reconstitués avec des parcelles inutilisées 
de Rubis véritables, fondues ensem ble à 
de très hau tes tem pératures. Cette opé­
ration produit des p ierres absolum ent 
identiques com m e com position, coloris, 
com m e f(3ux et comme durée, à celles 
qui sorten t des creusets de la  N ature, 
(jue peut-on dem ander de p lus que 
toutes les satisfactions de vanité miaes 
à la portée de toutes les bourses?

Paris est le paradis des fem m es, et 
Técla en est le grand  p rê tre  I

<30-
La m aison M uller de la rue  de Châ- 

teaudun vient do s’adjoindre la clientèle 
du Vieux Chêne, anciennem ent rueB eau- 
bourg. Désireuse de rester à la tête de 
no tre  industrie  des am eublem ents do, 
bureaux et de se rapprocher en m ôm e' 
lempa.de ^a riche et nom breuse clientèle, 
elle vient d 'ouvrir près de la Bourse, rue- 
du Ouatre-S&ptembre, à l’angle de la r u e ’ 
des Colonnes, une nouvelle succursale où 
l’on trouvera tous les genres de meubles 
de bureaux, depuis les plus sim ples ju s­
qu ’aux plus élégants e t aux plus confor­
tables.

Nouvelles à la Main
Nouvel an.
Un apache est in troduit chez le juge 

d’instruction; Très polim ent :
— M onsieur le juge, tous m es vœux. 

B onheur et sauté...
Lo juge :
— Pour vous aussi. La Sauté, surtout.

En Tunisie.
— M. D ujardin-B eaum etz a visité des 

oasis.
— Qu'en a-i-il d it ?
— Il s 'est écrié : « Que de palm es, 

que de palm es ! »
-oc-

— Benedetti qui revolvcrisa sous les 
fenêtres de M. Clemenceau est définiti- 
veincnt inculpé.

— De quoi ■/
— De violences com m ises à l'ex térieur 

du m iiiistcre de l'in térieur.
L e  M asque de  F er.

POÜR LES YIGTÎIES D’ITALIE
ÏSlotre Souseriptiofi

Huitième liste des som m es reçues par 
le Figaro pour la Société de secours aux 
blessés :
L. (le B ..............................
Mme Emile Lccocq.......... .
MM. Morlock.......................
M. et Mme René Pensa.........
Etablissement de Saint-Gal-

miei'-Badoit.....................
J. D...................................
Mme Dumont.....................
Anonyme...........................
Anonyme des Landes...........
Mme'L. Miroy.....................
José Luro, ancien gouverneur 

à laRiipubiiquo Argentine..
Comte L.-R. de Gramont......
Lucien Cla-ude-Lafonlaino. . . .
Macict.............. .
J. G., à Cologne..................
Henri Allorge......................
J. B............ ......................
Léon Guelorget....... . ......... .

. H . N - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . é
Mme Koppe............... . .......
M. Bouzendroü'er............... .
LorenzoOtlinetti di Valduggia.
Mme E. D...........................
M. et Mme Léon Vidàlcnc. . . .
Enrique Larreta..................
La Nouvelle Mode....................
Chiffons...................................
Mme Gubbay......................
f' T «5Xa. ............... ..
Farconnet...........................
Mme veuve "Viallet...............
Le petit Raymond Weill..... .
M. Bengold........................

Total...
Listes précédentes...

Total général...

10.000 »
20 »

too
100 »
100 »

■ 20 »
40 »
20 »
50 »
50 »

200 »
500 »
lOü »
100 »

8 >>
fi »

50 )>
2f) »
20 »
5 »

20 »
0 »

100 »
50 »

500 »
100 »
100 ))
100 »
25 »

100 »
10 »
20 »

100 >>
12.787. »
üG.810 15
70.547. 15
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26, ru e  D rouot, P a ris  (9® ArH)

laÉPHOlîE PÜOlliSGIRE : 5 6 7 .4 6  -  5 6 7 .4 7

ABONNEMENT
Trois Blois Six mois Uu au

Seine et Selne-et'Oise......  15 » 80 » 60 »
Départements........... . is  75 37 50 75 «
ÜJiion̂ ostale............ ..... 21 50 43 » 86 »

O n  s 'a b o n n e  d a n s  to u s  le s  B i t r e a u x  d e  P o s te  
d e  F r a n c e  e t  d 'A lg é r i e .

Dans notre'précédente liste, il faut lire au 
liou do Mlle Gozzali, Mlle Gozzoli, 5U francs.

La Quadraple exécutionD E  B é t h u n e
(De notre envoyé spécial)

Bctliunc, 11 janvier.
Je viens de yoh' tom ber sous lo cou­

teau de la guillo tine m a quatre-vin^L- 
dix-huitièm e iùiq-,... Dans m a  longue car­
rière  de jùunm liM e, l ’avais, en ('ifel, par 
devoir professionnel, assish* à ciuifre- 
viiigt-dix exécutions, don t quatiH! dou­
bles. En to u t, q u a tre -v in g t - quatorze 
condam nes que j ’ai vus jiasser de vie à 
trépas p a r les m ains do M^l. Roch 
Deiblor père e t Doiblcr fils... En y ajou­
tan t les quatre  d ’hier, cm voit "que je 
suis bien près de la centaine...

Je ne dis pas cela ]>ur vanité. Ûh ! 
certes , 1̂1011 !... Mais, les iK’(tossilésdu m é­
tie r ni (Tilt lait assister non seulemunL à ' 
toutes celles qui ont eu lieu à Paris, mais 
aussi à celles de provinn^ qui, pour une 
cause ou pour une au tre , présenlaieiiL 
quelque in térêt. Mon i-egnetlé cam arade 
A lbert'W olir m ’a appelé, dans un article 
« le D angeau de la -guilloiino ». L’t^xpé- 
rieuce, en effet, m  en avait assez appris 
le cérém onial pour me jiern ie ttre  un  
jour, su r la dem ande d 'un  protm reur gé- 

en la m atière, do lui iiidi- 
à  prendre. d ordre

La prem ière exécution à  laquelle j ’ai 
assisté lu t lîelle d ’uu  nom m é M oreux, le 
17 juin  1872. Cédait le (lébut de la nou­
velle raacliine iim ip laçan t celle (pii avait 
été détru ite  p en d an t la Comniime. Mo- 
reu x  n ’a pas y té  célèbre dans les fastes 
du  (îrime. C’était une sorte de colosse, 
rfin lelligence épaisse, qui avait assas­
siné une fille afin de la voler a,u jirofildo 
sa lem ine lég itiiuedont il c ta itfo rt épris. 
Mme M qrcux com paru t inènac devant la 
Cour cl assises vêtue d’une robe d e là  
victim e. M oreux m ouru t avei- la inôme 
im passibilité bestiale qu ’il avait eue à 
com m ettre sou crim e.

Puis v in t Couturier, une au tre  brute 
dont la m entalité  tou t en tière  se révèle 
clans sa réponse au président. H avait 
fendu la tète de sa fem m e d’un coup do 
haclm, parce  qu ’elle voulait l'em pêcher 
de boii'e : « Je  lui ai dit, si tu  me barres 
le imssago, je  te fends la tête. — Chiche, 
grand lâche, qu ’(3lle m e répond. Dame, 
m onsieur je  président, à m a ]jlaco vous 
auriez fait com m e mo.i,. Quand une 
fem m e défie .un honim (3 !!.. »

Qu’on se rassure , .je n 'a i pas l'intcn- 
lion de raconter Thistoire de tous ceux 
qui on t suivi. Je citerai seulem ent les 
p lus m arquan ts. M oreau, l’iierboristo de 
Saiut-Denis, qui m areiia  à la guillotine 
eu criant : « Je  suis iiiiioconi ! » ; Billoir, 
C|ui coupa en m orceaux sa m aîtresse 
Mari(î Le M anaeh ; ’W(.>lk(>j' une b ru te  
qui fut le prédé(;esseur de Sehulland; le 
parricide Leuchard, à Evreux, dont lo 
dern ier m ot fu t le reg re t do no pas avoir 
pu tuer son.chien (fui l ’avait fait p ren ­
d re ; Corsinesco — une exécution f-erisa- 
lioiinellc dans la m aison centrale de Me­
lun à laquelle tous les détenus assis talent à 
genoux, avec, en face de chacun braque 
su r la poitrine, le fusil chargé ernu sol­
d a t;  B arré et Lobiez, les assassins de la 
Tuo Poliveau ; M enesclou. Emile Henry, 
V aillant : à Lyon, l’assassin du présiideut 
Carnot, Caserio qui, quoi qu’on ç-.n ait 
dit, n ’élait plus qu’une loque incrlo quand 
on le plaqua su r la  bascule ; en Corso, 
Rocchiiii, pour qui on déplaça deux  cents 
gendarm es et tou t un rég im ent d’'iiiruü- 
lerie ; à Bourg, l'ignoble V acher, .qu’on 
du t porter p a r les ]>ieds et p a r les épau­
les et qui grognait com m e un porc ; à 
Troyes, l’ex-m aire Damoiseau, un fier et 
vigoureux vieillard dont le dern ie r ci'i 
fu t : « Vive la République ! »

11 y a bientôt dix ans de cela. La iirison 
de la Roquette avait été dém olie. Ne sa­
chant où trouver un em placem ent pour 
les exécutions, on avait a journé  celles 
qui étaient pendantes... Puis é ta it venue 
1 ère des grâces à outrauco-, am ène 
aux assassins, terrifiante fjiour les vic- 
tictinies... Je croyais bien nq plus jan iaU  
voir fonctionner la sinistre, m achine de 
M. Deibler.

Je  me trom pais. Une réaction s'est 
produite. On a conpiris le danger do 
cette m an su é tu d e 'san s  lim ite  et, s u i e s  
doute pour débuter par un cx(.'mple sai­
sissant, on a faiU om bcr, h ie r iiialiu, 
quatre  tôles à la fois.

0^1 avait choisi, il est v ra i, les m oins 
intéressants des vingt-doux <‘oiidunuii;s 
qui a ttendaient dans les prisons do 
France, ces fameux bandits du Nord, qui 
avaient renouvelé les e ^ lo i t s  sanglants 
des légendaires chauffeurs, les deux 
frères Pollet et leurs lieu tenan ts C anut- 
V rom unt et Deroo.

L anouvelle  de la  décision d e  la  ju s ­
tice a causé dans toute celte région du 
Pas-de-Calais un véritable sentim ent d (3 
soulagem ent et de joie... On ne peut se 
faire une idée de la liaine r]iii régnait-là- 
bas contre ces bandits qui ;iva.ient p(3ii- 
dant des années, terrorisé  toute la con­
trée, qu ’on nom m ait tout bas e t que peu*- 
soiine n ’osait déuomîcr, de crain te (ju’un 
ne pi-it pas toute la bande et qiu^ de san- 
glaiitos représailles ne suivissent de près 
la  rév(dation.

El, chez ces g rands enfants naïfs que 
sont les gens du Nord, cette JoIq s 'est 
traduite p a r  des m anifestations fai Les 
pour nous étonner. Ils on t acclam é M. 
Anatole Deibler, à son arrivée, comme 
un libérateur... P lusieurs on t sollicité la 
faveur de lui serrer la m ain !... Il a dû 
se dérober à leur enthousiasm e.

A
Les condam nés,, eux,, m enaient dans 

leurs ^cellules joyeuso vie. Se croyant 
assurés de la clém ence présidentielle, 
ils form aient, comme jadis Soleilland, 
des projets d ’avenir...

— Je suis p lus heureux que ceux qui

Ayuntamiento de Madrid
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Tavàillent. poilr v ivre, disait en rian t 
Abel Follet. J 'ui tou jours mon leiido- 
rnuin assur(‘.

Ou lui a durem ent arrache  h ier cette 
douce ill-usioiu

Depuis dou-x jo u rs , tou t Béthune était 
en ('moi, et non seu lem ent Béliiuiie, 
luii.is les pays voish is, Violaines, Billy- 
Mouliyniy. JjCiis , lléa iu -h ié ta rd , Arras, 
S;iiüt-6 m er... tout le. bassin houiller. 
Les trains a rriva ien t ix^ndés, les hôtels 
j'el'usaient les voyaffoury. dans les rates 
ou niam iiiait do place. Aussi, dès deux 
heures du m alin , a-t-il fallu se rendre 
au lieu de l’exémition — endroit assez 
mal choisi d 'iulbturs — en face do la pri­
son, rue do l’Aire. La nuiuicipalito avait 
proposé la place Lamar'.hio, beaucoup 
plus vaste, m ais à  eause du nom bre dos 
«•nndamiu's e t de la difticnllés do les y 
niiidiiiro tous les (jiiatre, on avait dû 
rciioncér à l'.et eniplaco-ment.

Le t('mps é'tait atfroux, niio petite 
pluie fine et p-laciah^. Siu' le sol une 
Ijniie liquide. ]>lus g:laic.iale encore. C'e- 
ta it là qu'il fallait atteaidre six grandes 
lienres, car l'exécution su iv an t la loi, ne 
devait avoir lieu qu 'au  lever du soleil, 
7 11. .'3 du m atin.

A trois heures, quaiid  a rriva  le four­
gon apportan t les boi^. de justice, un 
inonvem ent se produit. Le service d 'or­
dre est 1res im portan t, un  bataillon du 
73” de ligne, au com plet, des m asses do 
gendarm es à pied et à cheval, prove­
n an t de tons les cantons de l’arrondissc- 
m e n t .e t im  escadron de dragons, venu 
de Saint-Om er... détail à noter, les fan ­
tassins avaient reçu chacun quatre car­
touches...

.\vec, tout cela ou élablit des barrages 
form idables, non seulem ent devant la 
fouh', qui croît de plu.s en plus., mais 
aussi et su rlou t aux abords de la  guillo­
tine qu'on m onte. A leur grande su r­
prise. les représentants de la presse, à 
qui M. le substitu t D eransart avait très 
gracteusem eni distribué des cart^îs au to­
risan t à traverser les barrages, se voient 
refuser bru ta lem ent le passage. Comme 
ils veulent insister, dem ander des expli­
cations. on les fait purem ent et sim ple­
m ent (diarger p a r les Cavalier-Su^. - r - 'é  luiigue aUente, ils
parv iennent à se faire adm ettre derrière 
le barrage de la guillotine, compose de 
l'anlassius et de gendarm es. Ils ont, à 
droite le m u r de la prison ; à gauche, en 
fae.e, des ja rd ins dans lesquels des cen- 
tuiiiGs de curieux se sont installés avec 
des lanternes vénitiennes.

Mais bientôt survient à cheval le capi­
taine de gendarm erie qui commence par 
foncer sur. le groupe en criant : « Ecar­
tez-vous, ou je  vous passe dessus ! » Il 
j-amène de n<ouveaux gendarm es et des 
dragons <jui form ent un second barrage 
à i)lus de cinquante m ètres de l ’écha- 
faud. C'est derrière  celui-là  qu'il faut 
m ain ienan t se tenir.

Pendant ce tem ps o n  a dégarni la haie 
de fantassins qui gardait la rue de l'Aire 
du côté des ja rd ins. Tous les gens qui se 
1 rouvaient dans ces jard ins, et iDieii d 'au­
tres, escaladant les clôtures, viennent se 
m êler à la presse.. C 'est un désordre in- 
floscriptible, des cris, des réclam ations, 
acrueillis invariablem ent p a r  des pous­
sées de clicyaux, et comine. les m ontures 
des dragons J lie >̂ont- pa's,^cemmc çellQS 
des gardes de'■'Paris, hàbitùées à làfou le , 
elles piatTeiit, m en t. C 'est m iracle qu'il 
ii'y  ait pas de nem breux  accidents.

Iloî's des barrages, la foule crie : « Vive 
Deibler ! A bas le.s assassins î » e t chante 
une com plainte su r rexéciilion d’.\bel 
Püllol.

Six heitres. Le désordre est de plus en 
plus g rand  dans re iiceiu te  réservée. Il 
est arrivé, p a r  les ja rd in s , des fem m es, 
des ('ufanls, des individus qui grim pent 
sur les arbres... Ou est ballotté de côté 
et d 'au tres. C 'est riucohéreiice la plus 
absolue.

C eix'udant la  guillotine est dressée sur 
le trüi'-toir, devant la porte de la prison, 
un peu à gauche, la  bascule touchant à 
retlo  porte. A peine sortis les condam ­
nes y seron t poussés ayan t d’avoir eu le 
tem]>s de rien voir.

MM. Trépont, p réfet du Pa.s-de-Ca- 
la is ; Ocïiiebricr, sous-préfet de B éthune; 
Mauoel . Saum aiie, p rocureur général ; le 
liroeiircm)' de la  R épublique, le juge 
d'instru-etion. MM. B ar, d ép u té ; Sénis, 
m aire de B éthune et quelques avocats, 
]M‘iiètrent dans la prison. Le capitaine 
de gendarm erie refoule les journalistes 
à v ingt m ètres p lus loin encore e t établit 
un troisiènic barrage de cavalerie. La 
pluie tom be toujours. Au dehors, la 
foule crie m ain tenan t : « Vengeance 1 
Vengeance I »
 ̂ A 1'ird.ÉTÎeur de la prison, deux aum ô­
niers volontaires, M. l'abbé M arquant et 
^I. l'abbé Caillot, vicaire de Saint-Vaast, 
H llendent qu 'on  pénètre  dans les cel­
lules. Deroo, C anut-V rom aiit et Auguste 
Poilet dorm enl. Quand on les réveille, 
ils paraissen t éûonnés, terriliés, m ais ne 
font aucune observation.' Abel Follet 
M'iil ne som m eille pas. Il a  en tendu les 
clam eurs de la foule.

— Je  suis p rê t, d it- il. M ais, dois-je 
« m archer » seul ou bien les au tres eu 
sont-ils?

Cuniim^ on lui répond que ses trois 
complices seront exécutés avec lui :

— Alors, fa ite s-m o i doue passer le 
dernier, reprend-il. Je veux les voir pour 
être sû r qu'on ne m e conte pas de m en­
songe.

Ce vœ u devait ôtre accom pli, ca r il 
avait déjà été décidé qu ’Abel, chef de la 
bande, o rgan isateur des crim es, le plus 
in le llig c n tc tle p lu s  coupable, p a r consc- 
({iient, ne serait exécuté qu’aprôs les 
trois autres.

Les aum ôniers on t préparé un autel 
portatif pour dire, dans le couloir, en 
face dc$ quatre cellules, une m esse basse 
fjiie les condam nés en tendront à travers 
le judas ouvert. Ils dem andent si qucl- 

veut auparavan t se confesser.
Deroo et C anut-V rom ant répondent 

afjirm ativcm onl. Auguste Follet secoue 
la IfMe. Abel Follet, d it en haussan t les 
épaules ;

— Pas la peine. Je m e suis déjà con­
fessé au juge d ’instruction  !

Et pendan t la m esse il écrit d 'une 
m ain ferme une lettre à sa famille. Puis 
il rem ercie ses gardiens e t « ses supé­
rieurs » des bontés qu'ils ont eu pour 
lui et raum ônier pour les cigarettes qu'il 
lui a données.

L 'heure est arrivée. Un jo u r blafard 
^claire le lieu de l'exécution. Tout le 
nonde a les yeux li.xés sur la poi'tc de la 
prison.

Deroo paraît, précédé p a r l'aum ônier, 
e t tenu, ou plutôt soutenu par les deux

aides, car il est pale, défaillant, ses jam ­
bes cèdent sons lui. On le plaque sur la 
bascule. Un coup sourd retentit.

Des applaudissem ents éclatent de tous 
côtés.

Ils n 'ont pas encore cessé que se pré­
sente Canut-Vrom ant. II se m ontre pins 
ferme (pio son complice. La foule, qui 
avait été iin peu surprise par la rapidité 
il(î la prem ière exécution, l’aecueille par 
dos cris de : « A m ort ! à m ort ! » Quand 
le couteau est retom bé, on applaudit 
comme i>our rau tre .

C'est le tour d’Aiigiisto Follet. 11 avait 
dem andé à em brasser son frère. On ne 
le lui a pas permis. Il a  encore à la l)ou- 
clic le bout de la cigarette qu'il a com- 
mcucé à fum er pendant la toilette. Lui 
est tout à fait résolu. Il so débîit môme 
un peu, quand on le couche su r la plaii- 
(die à bascule. Les cris « A m ort! » re­
doublent.

~  Tas do lâches ! m urm ure le patient.
Il reste m aintenant à exécuter Abel 

Follet, le chef. Il a, avant do partir, re­
com m andé sa femme au préfet.

— Elle n 'est pas coupable, dit-il ; c’est 
moi qui l’ai entraînée. Qu'on ait pitié 
d’elle et de notre enfant ! Qu'elle protUe 
de la libération conditionnelle.

A sa vue les cris retentissent plus fort 
que jam ais. Il a  un  m ouvem ent de dé­
dain et s’écrie :

— A bas la calotte !
Puis sa tète tombe et on applaudit avec

frénésie.
Les quatre exécutions ont duré en tout 

juste hu it m inutes.

A Béthune, ce sont les « Charitables » 
qui se chargent des inhum ations. C'est 
une confnh’ie de bourgeois de la ville, 
analogue aux pénitents du Midi. Ils por­
tent l'habit noir avec nœud de crêpe sur 
l’épaule et le chapeau à cornes noir, en 
bataille, comme nos cochers de corbil­
lard.

Ils chargenl su r le fourgon, le panier 
qui — détail horrible, n 'é tan t fait que 
pour deux corps, ne peut se ferm er ; le 
cadavre d’Abel Follet est su r le tas, 
m ain tenant le couvercle levé. Ils accom­
pagnent ce fourgon, entouré do gendar­
mes, iustiu an, i--:* a. ÏICU Ull
^iiiiùidcrc a inhum ation. Fuis le lourgon 
repart au grand tro t et par des rues dé­
tournées pour SC rendre à l’hôpital où un 
examen som m aire est fait 'par les doc­
teurs Dcbierre, professeur d'anatom ie à 
la Faculté de Lille; Paloirc, professeur 
de médecine légale ; Laghesse, de Lille; 
Curtin, Looton et Beuri.

Avant de quitter Béthune, j 'a i voulu 
savoir quelle im pression avait produite 
su r la population, cette quadruple m ani­
festation do la vengeance légale.

Tous ceux à qui je me suis adressé, 
riches ou pauvres, bourgeois ou ouvriers, 
m 'ont fait la m êm e réponse :

— Nous sommes véritablem ent heu­
reux d 'être délivrés de ces bandits qui 
nous ont fait trem bler si longtemps et 
nous avons l’espoir que leur sort dé­
couragera ceux qui voudraient les imiter.

L 'un d'eux a eu un m ot plus expressif 
encore :

— Ç'a été pour tout le pays une joie... 
On ne pouvait pas nous offrir une plus 
belle fêle. C'est notre « ducassc » d’hiver.

Georges Grison.
M. Doibler e t ses aides, reveiiaiit de 

Bétlmrie, sont arrivés h ier à 5 h. ào à la 
gare du Nord. La foule qui les a  re­
connus a crié : « Vive Ueiblcr ! »

Quelques commentaires
Ii/(e de la Gaitc

Rue de la Gaîté, tout le long des bars, 
de « l'Escargot d’or » à « la Belle Polo­
naise » et au delà.

Dans ce m atin fade, les nouvelles de 
la guillotine envahissent la rue au mo­
m ent où se heurtent, d ’un trottoir à 
l’autre, les prem ières vapeurs de l'absin­
the. Des camelots ont surgi du boule­
vard Quinet avec des éditions spéciales : 
« Quatre exécutions ! » A leurs cris, des 
hommes sont descendus, mal lavés, mal 
éveillés. Ils ont acheté les feuilles et 
sont entrés dans les bars : « Ce sera 
quatre « m om inettes » (quatre absinthes 
sucrées dans des verres à bordeaux. 
Le récipient étant plus petit, on peut 
renouveler plus souvent la consomma­
tion, selon réchange des politesses.)

Dans ces bars, il y a  des clients qui 
en tren t e t qui sortent, des ouvriers qui 
n 'im m obilisent leurs jam bes devant le 
com ptoir de zinc que pendant la m inute 
où leur bras travaille pour élever et re ­
poser le verre. Mais les Bubus de M ont­
parnasse que nous a  fait connaître M. 
Charles-Louis Philippe s'installent cor­
rectem ent sur des chaises, en hommes 
qui ont du temps pour se reposer et ré ­
fléchir. Ils sont quatre lecteurs, le jo u r­
nal à la main, comme dans iin wagon 
de chemin de fer. Un seul fume leiite- 
meiiL une cigarette pointue.

j'essaye do suivre le chemin de leurs 
yeux su r les barrières des titrer et des 
sous-titres de l'article à grosse inau- 
chette ; la Guillotine à Hétlume. Ils ont 
saule, d'un accord tacjte. le récit do la 
nuit, rarriveo des autorités, etc. Ils lisent 
avec calme la sortie de la prison, les 
cxéculions successives, et un geste sec 
de la tête additionne les morts.

— Il a crié : « A bas les calotins! », dit 
d 'u n a ir prodigieusem ent étonné l’homme 
qui fume la cigarette.

Scs com pagnons lercgardent, les yeux 
mi-clos, les paupières en abat-jour sur 
leurs prunelles fixes.

Ils n 'approuvent ni ne réprouvent. Ce 
cri no leur semble avoir aucune im por­
tance. Il y a  un détail qui les a  frappés 
bien davantage. Après avoir bu son apé­
ritif, l'un des curieux reinonle avec le 
doigt la colonne du journal...

— .\h  ! il s 'est débattu, le « frère ».
Puis, il relit le récit de l'exécution. Et

il est si absorbé que seul un mouvement 
des narines trouble rim inobilité de son 
visage. Mais ses cam arades sont moins 
passionnés. Ils ont rejeté leur journal 
avec un geste :

— Il travaillQ bien le « bingue » (c’est 
le bourreau qu'ils.voulaient dire).

Ils ne se sentaient pas atteints. Ils 
avaient dem andé de nouvelles « momi­
nettes » qu'ils buvaient avec indolence. 
Enfin, leur com pagnon, ayan t term iné 
sa lecture, exprim a leur pensée com­
m une :

— Hein, à la prochaine, on ira...
Place Pigalle

Bien ne sert do courir à la Bultc-aux- 
Cailles, d ép asse r à. Charonne, de reve­
nir pi-ij' la rue des Pyrénées, la rue d'Al- 
lemyguc. 11 y a  paiiouL des bars et des

hôtels m eublés. Sur la place Pigalle, les 
journaux  du soir avaient des lecteurs 
aussi consciencieux.

Sans doute, ils avaient lu déjà les édi­
tions spéciales, et ils connaissaient les 
détails, ca r ils ra isonnaient avec des a r­
gum ents : la bande du Nord et la pro­
vince , les débuts du jeune Deibler. 
Quatre en un  jo u r ,  c’est être trop 
goulu, etc...

Le sentim ent général qui ‘ soulevait 
cette catégorie de nos concitoyens, c’é­
ta it que le réveillon avait été anim é à 
Bétlnino et la m atinée unique, Avec une 
parfaite concision, les consom m ateurs 
de la rue  de la Gaîté avaient tiré  la 
(“onclusioii de la journée : la tragédie 
ne SC jouera pas seulem ent en province.

Cependant, apres cette prom enade où 
nous u 'avons pas cherche les prétextes 
de descriiDlions im aginaires ni de ré­
flexions inventées, nous avons cru com­
prendre que sous leur im passibilité appa­
rente chacun de ces « apaches » sentait 
glisser en lui, suivant l'expression de 
Àlarcel Schwob, le froid mortel et futur...

Régis Gignoux.

Le J^ o ttS e   ̂fa "^iffe
SALONS

— H ier soir, 1q m inistre de Bulgarie et 
Mme StanciofF, à  l'occasion des. fêtes de la 
Noël orthodoxe, ont reçu  la  colonie bu lgare  à 
l'hôtel de la  légation.

— Tour de valse to u t intim e, avant-hier 
soir, chez Mme Georges-G. Mcnier, dans ses 
salons de la  rue de Monceau.

— M. e t Mme T abouret ont donné un rav is­
san t bal b lanc e t rose dans les beaux salons 
du  'W’’ashington Palace, dont ils faisaient les 
honneurs, a idés de leurs charm antes filles.

G rand succès pour les danses, accom pa­
gnées d ’airs chantés.

A près le cotillon, on a  servi un souper ex­
quis de deux cents couverts, servi p a r  pe­
tites tab les, au  milieu d ’une merveilleuse dé­
coration florale.

R econnu au hasa rd  parm i les invités :de Paîliores, M. ot Mme üoiiry du îloslan, M. et Mme de Gournay, baron Sabatie.r-Garat, Mme et Mlle de Cazotte, Mme de Marchéville, M. Re­nault de la Templerie, Mme Cogordan, MM. de Bernard, comte de Martimprey. M. et Mme La- caze, M. et Mme Béranger, comte de Villebm ne,- M. et Mme Defrance, M. et Mme .Surmont, ca­pitaine,Paul Azan, lieutenant Mercier, etc.
— Fivc o’clock tca  chez Mme G eorges Kinen, 

née E ustis. R econnu daps ses salons de l’ave­
nue M arceau :Mme Alexandre Dumas, baron et Mlles deBetli- mann, M. et MnieTi-élal, comtesse Bertrand d'A- ramon: Mme et Mlle Segond, Mme G .-A . de Cail­lavet, Mme Verdé-Delisle,JImoTei'naux-Compans, Mme Edmond Jfarte ll, etc.

— M. et Mme K ingsland ont donné un dîner 
intim e mais trè s  élégan t dans leurs salons de 
l’avenue du Bois-dc-Boulogne, Leurs convives 
é taien t :L'ambassadeur d’Angleterre et lady Feodo- rov-na Berlio, baronne Henri de Rothschild, du­chesse Grazioli, M. et Mme Perry-Bolmout, comte de Lorencez.

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— M. Seth Low Pierrepont, ancien secré­

ta ire  particu lier du colonel Charles Paye Bryan, 
m inistre des E tats-U nis  à  Lisbonne et ensuite 
secrétaire  de M. Lloya, G. Griscom, am bassa­
deur des E ta ts-U n is  à  Rom e vient d ’être 
nommé troisièm e secré ta ire  de l’am bassade 
en l'ran ce , en rem placem ent de M. W illiam - 
Blum enthal, p rom u deuxieme secréta ire  à 
C onstantinopb'.

— De Palerm o ;
« A u lendem ain du  désastre , après la  dou­

loureuse s tupeu r des prem iers jou rs  où ta n t 
de dévouem ents ont pu donner leur m esure, 
Palerm o s ’est ressaisi. Jeudi a  eu lieu la réou­
verture du th éâ tre  M assimo, dont la  direction 
a  com pris qu’il fa lla it p rêcher d ’exemple, e t 
ne pas ag g raver encore, p a r un chôm age s té ­
rile, les difficultés de l ’heure p résente, où cha­
cun, pour m ériter d 'ê tre  aidé, doit commencer 
p a r s 'a ider soi-m èm e...

» La reprise de la  B o h è m e ,  m agistralem ent 
in terprétée, a  va lu  à  notre excellente troupe 
le.s bravos d ’une salle comble e t enthousias­
mée.

» A la 'Villa Ig iea , le Cercle des E trangers  
a  retrouvé son anim ation des g rands jou rs . 
U nerntm osphére de gai printem ps a ttiéd it les 
te rrasses  du parc  m erveilleusem ent ensoleillé. 
V u l'afflucnce des tou ristes, il e st question 
d 'installer un second service quotidien de ba­
teaux entre  N aples e t Palerm o ; ajoutons que 
g râce à  la prom pte réparation  de la voie fer­
rée, la  circulation norm ale des tra ins a  pu 
ê tre  rétablie sur la  ligne de Messine. »

M A R IA G E S
— H ier à  tro is heures a eu lieu à  la m airie 

du seizième arrondissem ent le m ariage civil 
du baron M aurice de R othschild , fils du  baron 
et de la  baronne Edm ond de R othschild  av ec  
Mlle Noéraie H alphen, tille de M. e t de Mme 
Ju les  H alphen.

Les seuls m em bres des deux familles y 
assistaien t.

Les témoins é ta ien t pour le fiancé : le baron 
G ustave de R othschild  e t le baron Max do 
G oldschm idt-R othschild , scs oncles ; pour la 
fiancée : M. Eugène H alphen, son g rand-père  
e t M. S. Halfon, son oncle.

M. Crozet, avocat à  la Cour d ’appel, juge  
de paix suppléan t au  seizième arrondissem ent, 
adjoint au  m aire, ap rès la  célébration du m a­
riage a  adressé  aux jeunes m ariés une belle 
allocution dont nous donnons le passage  sui­
van t :S'il no fallait pour parvenir au bonheur que la fortune, les grandes relations et l'éclat, le vôtre serait déjà assuré, mais je  sais que l'un ot l’autre vous élevez plus haut votre ambition et que vous avez à  cœur de remplir la haute tâche qui s’impose à vous, c ’est-â-Jire ri'hojioror encore les grands noms que vous portez.De votre côté, madame, les noms de Halphen et de Pereire sont synonymes de science, de sim­plicité et do. travail; votre père, ajirès avoir- servi dignement le pays dans l'armée même, n’a pas voiuii profiter dun repos l)ien gagné et consacre à la haute érudition des loisirs labo­rieux et féconds.E t })ar votre, mère, dont les voriiis égalent la modestie, vous ôtes la descendante de cette grande l'amillo dos Péreiro qui depuis Louis X V I a  consacré h  notre pays des talents et une ac­tivité profitables à  tout lo monde.Quant à  vous, monsieur, vous n'avez pas à soutenir une moindre charge d’honneur ot de grande tradition.

A  côté d’une munificence qui éclate à tons tes yeux, votre père et votre mère accomplissent une œuvre nnmenso de charité discrète sur la- qiudle il siérait mal d'insister, mais je  tiens à rai)poler que le patriotisme et le culte éclairé et généreux de l'art vous ont été enseignés par dos exemples prochains et vivants auxquels l’Institut de France lui-même a rendu hommage en donnant un siège au baron Edmond de Roths­child.Voilà les traditions que vous avez à continuer dans le nouveau foyer que vous venez de fon­der. C'est une œuvre à laquelle vous êtes bien préparés.
Le m ariage religieux, comme nous l ’avons 

annoncé, sera  célébré aujourd 'hui, à une 
heure e t demie, au tem ple israélire de la  rue 
de la Victoire.

La bénédiction nuptiale  sera  donnée par 
M. Alfred Lévy, g ran d  rabbin  du consistoire 
central.

— En l'église de la  T rem blade (Charente- 
Inférieure), on a  béni le m ariage de Mlle M ar­
guerite  de Sain t-M arlin-L acazc, avec M. Léon 
Rêj ou.

Témoins de la m ariée ; le  com te do Saint- 
M artin e t M. H enri du ;>ain t-M artin ; du

m arié : Mlle M arie de Saint-M artin  e t M, 
Réjou.

— Le m ardi iq janvier, on célébrera à 
Dijon, en l ’église N otre-D am e, le m ariage du 
comte de La Poéze d 'H aram burc avec Mlle 
M agdeleine de Saint-Seine fille du vicom te R. 
de Saint-SeinCj

— Jeudi dernier on a  célébré, en l’église de 
Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées), le ma­
riage de M. Georges Courcéfle, lieutenant aü 
6 ® hussards, avec Mlle Gabrielle d’A nthe- 
naise, fille de la coipto^ise d 'A nthenaise née 
de Rochetaillée, qui a  donné une réception 
et un lunch après la cérém onie religieuse.

C H A T E A U X
— On a  eu une charm ante soirée de comé­

die e t  d ’opéra-eom ique au château  de Ëahu- 
reJ (ille-ei-V ilaine), chez la  com tesse Laigue,

'à a i ig  d e  n a v e t ,  de Miguel Zamaco'ls, a été 
enlevé de verve p a r la  vicom tesse H ippolyte 
de P iügcr, Mlle de M onestrol, le comte de 
Laigue e t le vicomte Paul de P reslon ; le  P r é ­
t e x t e ,  de M. D aniel R iche, joué à  merveille 
par la baronne de La Poterie, Mlles Cécile de 
Ercslon e t  Yvonne de Barm on, la  vicomtesse 
Hippolyte de Pioger, le comte de Laigue, M. 
Paul Avice de Bellevue e t le vicomte P au l de 
Tonquédec ; R u s e  d ’a m o u r ,  opéra-com ique de 
Lccoq, chanté à rav ir p a r la  com tesse de Lai­
gue e t Mlle de M onestrol.

Le succès de ces comédiens e t chanteurs 
am ateurs fu t partagé  par eux avec M. Paul 
Avicc de Bellevue qui d it de charm ants 
monologues ; Mlle Françoise de V auchére et 
le vicomte Jehan  de Gibon, excellents pia­
nistes e t Mlle Berthe de Coutance, qui réçita  
ses jolies poésies.

On adm ira  beaucoup les décors brossés par 
le vicomte Gouyon de Corpcl.

D ans l ’élégante assistance :Comtes et comtesses de La Bourdonnaye et de Saint-Germain, marquis et marquise de Monos- trol, Mme Paul Avicc de Bellevue et de Bois- fleury, comtesse de Calan, vicomtes çt vicom­tesses do Calan, R . de l ’reslon, do Gouyon de Coipcl. vicomtesses de Pioger. IL de Pioger, P . de Frcslon. de Gouyon do Goipel, Mlles de Gouyon de Coipel, de Puitesson, Aubrée du Rhun, du Rocher, de Coutance, de Vorehère, Cornudet, de Freslon, de Barmon de Lautrec, MM. et Mmes de La Rupelle, Perdrizat, marquis de ri2stoui‘beillon, vicomte F. du Halgouët, etc.
D E U IL

-I- Ojî a  célébré hier, à  Sain t-P ierre de 
C hiillo t, les obsèques de la princesse Emma 
uo Croy.

Le deuil é ta it conduit p a r les pi'inces Louis 
et F rançois de Croy, le comte A. de Chabril- 
lan , le comte d ’O ultrcm ont, le comte de Bruce, 
le m arquis de Venovelles, le comte de G ram - 
m ont et le com te de Merode, neveux de la. dé­
funte.

R econnu dans l ’assistapco :
LL. AA. It. l’ambassadeur d’Allemagne et la 

princesse de Radolin. princesse de Ligne, du­
chesse de Doudeauville, duc ot duchesse de 
Lorge, comtesse Je.an de Castellaiie, comtesses 
de Durfort. B. de Mun, L. de Bris.sac, vicom­
tesse de La Rochefoucauld, comte et comtesse 
A. de Lévis-Mirepoix, marquis de Belleroy, etc.

L’absoute a  été donnée p a r  M. l ’abbé Sicard 
chanoine honoraire , curé de la  paroisse.

Comme nous l’avons annoncé l’inhum ation 
au ra  lieu u ltérieurem ent à  Dülmen ('West- 
phalic).

— Les obsèques de Mme A rthu r Thom as, 
née Quiros, on t été célébrées hier, à  Saint- 
Philippe du  Roule.

Le deuil é ta it conduit p a r M. H enri Thom as 
et le prince deScey-M ontbéliard ,tils et gendre 
de la défunte: MM. Jean  et G eorges Thomas,' 
Charles D upuis, René d ’Aux, le comte Jean 
de M arcé e t M. Guy de Rubercy, ses petits-fils ; 
M. R afaël Quiros e t M. M arco del Pont, scs 
frère et beau-frère e t les au tres proches p a ­
rents.

La levée du corps a  été faite p a r  M. l’abbé 
Fleuf-et, chanoine honoraire, curé de la  p a ­
roisse.

Parm i les personnes p résentes :
M. et Mme Amédée Diifaurc, Mme l'amirale 

Vigne, M. et Mme La Chambre, comtesse de 
Saivandy, comtes de Grammont, de Guaqui, 
Fleury, baron et baronne Mallet, marquis de 
Champagne, comte et comtesse de Chardoimel, 
M. et Mine Sanz, vicomtes et vicomtesses de 
Wall et de Jossaint, baron Girod de l'Ain, MM. 
Schlumbergcr, Diiroy de Suduiranl, de Menüiue, 
do Peilerin do Latouche, comte et comtesse des 
Garets, baronne de Nervo, marquis et marquise 
de Broc, baronne Duroy de Bruignac, le colonel 
de Vülemcjanc, etc..-

L ’absoute a été donnée p a r M. l ’abbé Lam ­
bert, curé de Saint-Eloi.

L ’inhum ation a  eu lieu au  cim etière M ont­
m artre.

— L am arquise  de D am as d’A ntigny douai­
rière, née Büisgelin, s ’est étein te  à  Paris, 
5 , rue Edm ond-V alentin, â  l ’âge de q ua tre - 
vingt-dix ans.

Elle avait perdu , il y  a tro is mois, le der­
nier surv ivant de ses trois fils e t laisse trois 
filles : la  com tesse de Cibeins, la  m arquise 
de Bonneval et la baronne M aurice de La- 
motte.

— D em ain, 1 3  janv ier, on célèbrerq , en l’é­
glise Saint-Thom as d ’Aquin, à  dix heures, les 
obsèques de M. A lbert D anet, avocat à la 
Cour d 'appel de P aris , ancien bâtonnier, che­
valier de la  Légion d ’honneur.

Ou se réun ira  à  la  maison m ortuaire , 9 , 
boulevard R aspail. L ’inhum ation au ra  lieu au 
cimetière M ontparnasse.

Selon la volonté du  défunt on est prié de 
n’envoyer ni fleurs ni couronne.

Les personnes ciui n 'auraien t pas reçu  de 
le ttre  d ’invitation sont priées de considérer le 
p résen t avis comme en ten an t lieu.

— Nous avons lo reg re t d 'ap p ren d re  la 
m ort de Mme Louis B eurnier, femme du  très  
distingué chirurgien do l’hôpital Saint-Louis.

Mmo Beurnier, néo Lily Ponnier, vient de 
succom ber â .la  suite d'uno longue m aladie do 
langueur, entourée des siens. C’é ta it une 
femme d ’une g râce e t d'un charm e infinis, 
parée de tous les dons de l'esp rit e t du cœur.

Nous adressons à  .son m ari et â  sa  famille 
si cruellem ent frappés, l’expression de nos 
p lus sincères et plus vives condoléances.

Les obsèques religieuses de Mme Louis 
Beurnier auron t lieu demain m atin à  M ont­
béliard T)oubs) où la  défunte avait exprimé 
le désir d 'ê tre  transpo rtée  e t enterrée.

— Nous apprenons la m ort : — De Mme 
A r t h u r  C h a r p e n t i e r ,  née Collas, décédée à 
Paris, 6 6 , rue de M iromesnil. Les obsèques 
.seront célébrées demain à  midi, en l'église 
S ain t-A ugustin . L ’inhum ation au ra  lieu au 
Père-L achaise ; — D u docteur H e n r i  L a m y ,  
médecin des hôpitaux, gendre du professeur 
F rançois-F rank, décédé à  Paris-, 8 , rue Saint- 
Philippc-du-Rouhî. Se.s obsèques seron t cé­
lébrées demain à -Saint-Philippe-du-Roule ; — 
De M. P e t e r s  d e  S ê l i e n ,  décédé à Beauvais à 
l'âg e  de quatro-yingt-.sept ans. Il é ta it le p«^re 
de Mme D; Roux de Sélien, le beau-père de M. 
de Vienne, le g ran d -père  de M. I^e Roux de 
S'Hien, M. e t Mme Paul Guérin, M. e t Mme 
Dumont, du comte et de la  com tesse H oc- 
q u a rt de T urto t,Ses obsèques ont été célé­
brées en l’église cathédra le  Sain t-P ierre ; — 
D u comte G i o v a n n i  C o s ta ,  bien connu du 
inonde parisien, décédé subitem ent à  Flo­
rence. Il é tait le frère de M. Emmanuel C osta 
qui dem eure à Paris.

Ferrari.

P E T IT  C A R N E T
—  L'on pou rrait d iscuter longtem ps su r les 

m érites respectifs du « P e tit Pain Richelieu 92 » 
et du « P a in  Grillé Jacq u e t >, ces deux chefs- 
d ’œuvre inim itables de la  m aison Zang, 9 2 , rue 
Richelieu. Téléphone, 12 6 -20 . Tous deux en 
effet ont même répu tation  m ondiale, tous deux 
font le rég a l des gourm ets, tous deux son t 
l ’alim ent pu r et sain p a r  excellence. Mais le 
« P a in  Grillé Jacq u e t » e st plus spécialem ent 
réservé à tous ceux qui souffrent de l’esto- 
niac, à  ceux qui redou ten t les digestions la ­
borieuses, où qui veulent se p réserver d ’un 
em bonpoint excessif. — J .-R .

La Société artistique des Amateurs
La Société artistiquiî des am ateurs, élite 

intellectuelle de m ondains éclairés, donnait 
hier en m atinée : U  B a i s e r ,  du délicieux 
poète de G r i i ig o L fc ' ,  l a  V ie  d ’u n e  R o s e ,  lé­
gende de R obert Schumann.

In terprétée  p a r deux a rtis te s  aussi m aîtres 
de la scène que M. e t Mme Louis Royer, au 
ta len t bien connu, dont la sûreté  du jeu , dic­
tion parfaite  d'une p a rt, esp rit, finesse et 
g râce de l’au tre , eût fait volontiers croire à 
des professionnels des planches, la  b luette  de 
Théodore de Banville a tenu  sous le charm e, 
en des instan ts trop  courts , les qua tre  cents ou 
cinq cents sociétairea e t invités réunis. Suc­
cès d ’au tan t p lus g rand  pour les acteurs im­
provisés, que l'adm iration du g rand  monde, 
discrète comme son élégance, en tre tien t ra re ­
m ent chez l’arti^^te le feu sacré que réchauf­
feraient des bravos plus nourris.

Non moins coilnüs, classés, indiscutés, 
sont les ta len ts de Mmes M ellot-Joubert, 
V erdé-D elisle et Gaiffe. Aidées de Mlles M au- 
r a t  e t G ravollet, de MM. R obert Le Lubez, 
Charles Morel, Cogné, V ernudachi et Boussi- 
gnol, elles ont brillam m ent enlevé les exquises 
mélodies de Schumann. Bouquet de pensées 
écloses aux bords du  R hin, où la  note tendre, 
sentim entale, nlélarldolique, tou jours un peu 
triste  du M usset de l'harm onie, domine, la  V ie  
d ’u n e  R o s e ,  dans les voix colorées, profondes 
e t bien reg istrées des in te rp rè tes  français, 
a  pris comme un aspect de rose de France. 
Elle a  passé  trop  vite. M alherbe eût dit : 
« E t fose elle a  vécu... »

L 'é légant audito ire  a  fait aux a rtis tes  une 
ovation chaleureuse e t m éritée. Parm i les so­
ciétaires p résen ts  :Duchesse de Rohan, rainbas.sadeui' dos Etats- Unis et Mme W hite, marquise del Muni, Mme Le Ghail, princesse de Faucigny-Lucinge, comte Guy de La Rochefoucauld, duchesse de Lamo- thc-IIoudancourt, vicomte et vicomtesse d’Arju- zon, comtesse Louis de Montesquiou, M. et Mme Fournière-Sarlovèze, marquise de Talleyrand- Porigord, marquis et marquise de Reverseaux, baronne do Courcel. baron et baronne de Creuzé de Lessor, M. CIi. DctnacJiy, baron Girod de l’Ain, comtsssa de Barbentano, marquise de .Saint-Paul, vicomte et vicomtesse- de Groucliy, M ., Mme et Mlle Girod de r,4.in, comte et comtesse de Dam- pierre, comtesse C. de Leusse, marquis et mar­quise de Massa, comte et comte.sse de La Riboi- sière, Mme Foucliy, baronne des Michels, M, et Mme G. Mallet, comtesse de Tanlay, comte et cointesse de Ilostang, comtesse de Chamberet, baronne d’Astier de la 'Vigerie, baronne de Nervo, comte et comtesse d’Yanvillc, marquis et Mlle de Montrichard. marcpiis de Gouet, comtesse Sal- tyk. baron de L ’Espée, M. ot Mme Vlanow, mar­quise Doria. Mme Ch. Max. M. et Mme Bore], Mme Trubert. Mme du Breuil de Saint-Germain, comtesse Chandon do Briailles. M. et Mme Paul Lcturc, M. et Mme Bourbon de Sarly, général Baudens. M. et Mme de Malherbe, M. et Mmo Corbin. M. de Monbrison, vicomte de Petite- ville, M. Tardil, M. Furcy Laruc, comte K . de Louvencourt, baron de Soucy, baron d'Orgeval, de Morgan de Marico'urt, Radwan.

La société a  le comte Guy de La R oche­
foucauld pour- p résiden t, M. Fournier-fSarlo- 
véze pour vice-président, le vicom te d ’.Arju- 
zon pour secréta ire . Elle organise des confé­
rences, des m atinées m usicales e t littéraires, 
des prom enades artistiques. Elle a  pour bu t 
de g rouper les am ateu rs , d ’ouvrir des expo­
sitions, dont l'une en m ars, aux Cham ps-Ely­
sées, pavillon de l’A lcazar, d 'offrir, su r le su r­
plus des recettes , d ’appréciables tribu ts  aux 
oeuvres de bienfaisance. A r s  e t  c a r i i a s  est son 
m ot d ’ordre ; deqx cultes divins y frater­
nisent.

"Vivonne.

A  r E t r a n 2: e r
Vers la solution

La crise orientale sort eiirni des pro­
blèmes insolubles, contradictoires et 
m échants que l'on complique pour ren ­
dre les gens plus modestes ou plus fous. 
Il a suffi d 'une dém arche de l'am bassa­
deur autrichien à GonstanUnnple: et l'on 
commence à voir plus clair. Donc, l'Au- 
triche-H ongric offre au gouvorncnient 
turc une indem nité de 02  m illions. 
Cette somme représenterait à peu près 
lavalciirdespropriétésd 'E ta ten  Bosnie et 
en Herzégovine. Si la Turquie accepte — 
(et l'on dit que c 'est l'ort probable), — il 
faudra sc réjouir très sincèrem ent à 
cause de l'im portanco de ce résultat.

Sans doute, après l'accord austro-turc, 
resterait à venir l'accord lurco-bul- 
gare, qui n 'est pas moins essentiel à 
la paix. Mais j 'a i toujours eu con­
fiance dans la sagesse et dans le bon 
sens de la Bulgarie. Elle pcul, tout 
comme l'Autriche, faire une concession 
dans l'in térêt de tous, jiarcc que nul ne 
peut les soupçonner, Fune ou l’anlrc, 
d 'obéir à la crainte. On les a vues 
toutes prêtes à soiilonir jusqu 'au  bout 
ce qu'elles croyaient être leur droit 
ou leur intérêt. E t le m alaise de l'Cu- 
ropc tenait jioiir une grande part à ce 
que l'on redoutait l'obstination de l'Au- 
trichc ou dcIaB iilgarie. L 'en tcteraontde 
l'une ou de Faiilrc n 'au ra it pa.s été dé- 
i'endable;car loiitcsdeuxsont.-en posture 
assez avantageuse pour m ontrer un pou 
do condescendance et de générosité.

Que faut-il dom^ pour réaliser l'accord 
turco-inilgarc ? Uu léger c lfo rt, des 
deux côtés. H s 'ag it d'imc évaluation, 
d 'une somme à fixcj’. La Turquie vou­
drait dans les I2Ü m illions, la Bulgarie 
en offre environ 82. La dilférciicc n 'est 
pas un abîme, e t -iü millions ne valent 
pas mie guerre, d'à crois à là paix : la 
Bulgarie est brave; elle est, aussi, plus 
riche qu'elle ne s'im agine, — et qu'elle 
ne dit.

Une fois acquis ces accords entre 
l'Autriche et la Turquie, en tre  la Bulga­
rie et la Turquie, en qui restera  de la 
« crise orientale » n 'olfrira pas de dif­
ficultés insurm ontables aux bonnes vo­
lontés. Quoi qu'on ait iiisinué, toutes 
les puissances européennes ncsircnt la 
paix et travailloiil à l'obtenir. Les résu l­
tats qu'on peut dès à présentescom pter 
jusiifieronllaprocéduro desen ten tespar- 
ticulières. C'était, sans doute, moins am ­
bitieux et m oins grandiose que les vas­
tes controverses de diplomatie transcen­
dantale rêvées par quelques-uns. C 'était 
plus terre à terre, (Fêlait plus pratique, 
c 'était plus sûr. Dans leurs négociations 
en tête-à-tête, les puissances engagées 
p a r leurs intérêts directs ne devaient 
pas ta rder à trouver le point.de transac­
tion, tandis que nous l'eussions cherché 
parm i les nuages.

La France a eu raisou de laisser le 
cham p libre à ces m archandages néces­
saires. Si la politique de M. Pichon a 
m érité les éloges autorisés que lui adres­
sait, à Fuccasioii du 1"'’ janvier, l’émi- 
iiciit doyen du corps diplom aliquc, c'est 
parce (|U(’ le m iihslre des alfaii'cs élraii- 
gèpes eu t i(! fermediî.ssein dV'conomiser, 
en "vued'intcrvcnlioasuUles, l'autoritéde

la France. 11 iio tenait qu 'à  nous de la 
ga^^pillcr dès le début. A l'heure où toéti 
le monde attendait, où tout le moiidfJ- 
s'observait, lorsque les partis p ris ii'é-' 
ta len t pas encore ém oussés et que les’ 
sus(‘optibilités étaient les plus vives, 
nous pouvions aisém ent assum er toutes 
les responsabilités, em bourser tous le î 
éche(Ls. Parm i les peuples in téressés à lté'' 
qiiorolle, les uns nous reprocheraient au ­
jourd 'hui de leur avoir trop dem andé, 
ceux-là nous feraient grief d e n e p a sa v p ir  . 
assez obtenu en leur faveur. L’attGiücî 
inquiète où l’Europe a  vécu serait notre? 
œ uvre et notre lot. Nous avons eu j aisoa 
de repousser les dangereux cori»cîils pb 
lie laisser las m auvaises hum eurs bouil­
lonner d'uhnrd et puis s'évaporer.

La prmhnu'G ne fu t pas l'inaction. La' 
véritable diplomatie consistait à ne point 
s 'escrim er (it'abord contre des moulins à  
vent et à no point user sa sagacité su f 
de fausses pistes, à m ain ten ir le coiitacft' 
outre tons, à em pêcher l’irréparable, U 
trouver, selon le jo u r e t le cas, les solu­
tions « suffisantes » sinon « satisfaisan­
tes»  c-omme disait le m arquis del M uni. 
Car rien n 'est plus vain que de prétendra 
im proviser le définitif. Je  no sais pas ai 
les circonstances donneront à notre pays 
un rôle spécial dans la conclusion de la 
crise. Ce que je sais bien, c'est que làu 
France ne serait plus susceptible do 
jouer ce rôle, si elle avait déjà  gâché sou 
prestige on des initiatives prém aturées 
ou par des im pulsions m al réfléchies. Sa 
diplom atie, prévoyante fu t digne de» 
compliments qui lui ont été adressés na­
guère avec tan t d 'autorité.

Eugène Lautier.

DERNIÈRES HOUVELLES
La crise orientale '

Constantinople, 11 Janvier
L a  proposition austro -hongro ise  a  é té .sou- 

miiiû h ie r  au  Conseil des m in is tre s , m ais  aii- 
cunc com m unication â  cc su je t n 'a  é té  fa ite . 
H ilm i-paciia, m in is tre  de l’in té rieu r, a  poiu '- 
ta n t d it à  un  rédacteu r de la  T u rq u ie  :

« Nous espérons a rriv e r à u n  accord défi­
n itif  avec l ’A utriche e t cela p eu t-ê tre  p lus tôt 
q u ’on ne le croit. »

Lo m in istre  a ajouté que  le gouvornenL'’n t 
bulgare ay an t adm is le p rinc ipe  d ’tiiîc in«- 
dé lim ité ,les choses s’a rrangeron t, sail» douW, 
assez facilem ent avec la  Bulgarie.

D ans la  journée, com m e deux journaux* 
av a ien t annoncé que lo Conseil a v a it re­
poussé la  propn.sition au trich ienne, le grandi 
v iz ir K iam il-paclia a dém enti cette nouvelle  ' 
e t a a jou té  :

« Vous pouvez dire de p lus que to u t s 'a r­
ran g era  e t que cela se rv ira  d 'exem ple à la  
Bulgarie. »

On d it que l ’acceptation  dos conditions de 
l’Autriclio sera annoncée uicrcrodi, après la 
séance do la  Cham bre.

Le m arqu is  P allav ic in i, am bassadeu r aus-» 
tro-iiongrois, a  déclaré, dans une  in terv iew , 
(jue si la  T urqu ie  rep oussa it scs propositions 
les négociations seraien t rom pues et que les 
négociations turoo-bulgarcs éclioucraient pro- '■ 
bab lem cnt aussi, ce (|u i em b arra sse ra it fo rt 
la  T urqu ie  qui a  besoin de v o ir ie s  questions' 
ex térieures l’églccs pour consolider son nou­
veau  régim e.

'< L a  T urqu ie , a -t- il a jou té , a  g rand  besoin 
d 'a rgen t et il se dem anao qu i consen tira it à 
lu i en p rê te r en présence de la  possib ilité  
d’iiiio guerre au p rin tem ps. »

L 'am bassadeu r a  d it en te rm in a n t que si 
le a  négociations é ta ien t rom pues, il ne fe r-  • 
n ie ra it jdus les yeux su r les en n u is  causés par 
le boycottage.

Vienne, 11 janvier.
D 'après une  dépéclic de C onstantinople, la 

Y c n i  Ga:eHa o t l ’//id am an n o n cen t q u e la p ro -  
position  au trich ienne  a été repoussée p a r lo 
conseil dos m in istres, m ais on déclare ici que 
cette nouvelle e s t dénuée de fondem ent.

Une dépêche de C onstantinople d it m érae • 
que Fentento est assurée ot que  le protocol»' • 
d 'accord  sera  p robab lem ent signé dem ain 
m ard i p a r  le m arqu is  P a llav ic in i.

Berlin, 11 janvier.
On d it ici que K iam il-pacha a  personnel-, 

Icm cnt fa it  u n  accueil favorable à  la  p,ropo<’ 
sitio ii de i'A utriciio-H ongrie, e t on compté 
qnn la  réponse do la P orte, qu i sera  donnô( 
à la  fin do la  sem aine, sera  égalem ent 
bonne.

D ans les m ilieux  officiels allem ands, os 
considère la  proposition  de FAutriche-Hon-* 
grie comme une preuve de son esp rit de 
conciliation o t le signe d 'une  am élioration 
sensible de la s itu a tio n  ; on espère aussi 
quàinc en tente  en tre  Vienne e t C onstan tino­
ple a u ra it  un  contre-coup favorab le  su r les 
négociations en tre  l'A utric lio -llongrie  e t le 
R ussie .

S u ivan t les dern ières dépêches deConstan-» 
tinople reçues p a r la Lokal-Anzeigcr l'accord 
se ra it signé dom ain. — B o x n e f o x .Athènes, II  janvier.

L 'ag ita tio n  an tic réto ise  en Tur<iuie ne, 
cause  ic i aucune inqu ié tude  car on estim e' 
que la question  crétoise no do it pas ê tre  ré-' 
Boluo à  C onstantinople e t (|u 'ello échappe à) 
Faction lur([ue, pu isque  File § 6  trouve  entre', 
les m ains des puissances.

M. Roosevelt et le CongrèsW ashington, 11 janvier.
Lo séna teu r T illm an  sc lève au  débu t de la | 

séance pour p ro te s te r contre les accusations'' 
de M. R oosevelt (/ni lu i a  reproché de sc' 
se rv ir de sa  s itu a tio n  do sén a teu r pour t r a ­
v a ille r à son jjrofit personnel.

11 d it ({lie M. Roosevelt, en l’accu san t d 'a ­
vo ir m enace la  (Jompagiiie des chem ins de* 
ftT du  N ord-O uest de lui fa ire  fa ire  des jirp- 
cès au  cas où clic re fu se ra it de vendre  à  s a  
fam ille  certa ines fo rêts  de l'O régon, a  voulu  
se venger dos a ttaq u es  don t il a v a it été au-' 
trefu is l'ob je t au  S énat de la  p a r t  do l’o ra ­
teu r.

C 'est pourt[uoi, con tra irem en t à  tous leil 
précédents, il s 'e s t hâ té  de p rodu ire  scs ac­
cusations d ev an t le public  sans p asse r p a r la  
filière, c e st-à -d irc  p a r  la  com m ission du' 
Sénat.

« Sans doute, dit-il, j ’a i vou lu  aeketô dosi 
fo rêts en Orégon e t  j ’eu veux encore ; mais' 
j)cii im poi’to que Fy réu ssisse , pourvu  fjuoi 
le.s I la rr in ia n  e t les gens do leu r trenipu 
so ien t obliges do vcndriî les g randes conces­
sions {ju'ils s’efforcent de dé ten ir, H a rriia an , 
L-'out Uttini du noosovelt ; je  dem ande une 
enquête  rigoureuse . »

Le Kaiser et le Chancelier ̂ Berlin, II  janvier.
L 'E m pereur a  p ris  la  parole au jourd 'hu i, 

dans la  cour de la  caserne des g renad iers de' 
F ranço is-Joseph  qu i fê ta ien t le 60'* aniiiver-j 
saire  du  jo u r où l'em pereur d ’A utriche devin t' 
chef do leu r rég im ent. L 'allocution fu t courte 
e t v ib ran te , prononcée d ’une voix sonore; e lle  
re n d it u n  hom m age respectueux  e t passionné 
au  v ieil E m pereu r chevaleresque don t i’Alic-' 
m agne n 'oubiic pas ({u'clle e s t l ’alliée.

Jam a is  l ’Empcircur n’av a it été au ss i jeune,, 
ai en tra in  ; to u t resp ire  en  lu i la  conscience 
joyeuse de son devoir.

Le correspondan t de la N o u v e l l e  P r e s s e  l i ’̂  
b r e , d an s  u n  artic le  très  favorab le  au  chan ­
celier, é c rit q u ’a u  pa la is  de la  cliancelleriei 
to u t le m onde sem ble p rê t à  fa ire  sesj 
m alles ; seu l lo (.'tianceiier^ reste  impé-* 
nélraJjlc e t parle  com m e s ’il d ev ait re s­
te r  hmgü.'mps en hm etiun . ï'>cs am is cher- 
c lien t à  J 'y  a id e r en a tta iju an t le .prinçe de 
R adolin  'a p rè s  lo bai*un de M arscliaii’. Le'

Ayuntamiento de Madrid
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T^dliche Rundschau a découvert une conju­
ration entre dos journaux de Paris et de 
Vienne et la Germnnia de Berlin sons 
piration du comte von Oppersdorf; l’idéo 
est bouffonne. La bévue du Tacgliche Runds­
chau provient d’une note parue dans le 
BcHincr Togcblalt où il était queslion d’un 
vien^ diplomate comme successeur du prince 
do Bülow ; ce diplomate, <f candidat du cen­
tre catholique », était évidemment M. de Ra- 
dowitz, ancien ambas.sadour à Madrid, mais 
le Tacgllchtr Rundchau a jugé bon de lui 
substituer le prince de Radolin, et depuis 
lors le .iournal pangermaniste y revient sans 
cesse. Cette insistance à vouloir discréditer
§ar avance tout successeur possible du princo 

e Bulow no date pas d’hier, mais elle carac­
térise la situation.

La Gazelle de l’Allemagne du Nord dément 
que, dans son discours aux généraux, rplm- 
pereur ait fait allusion aux événements qui 
suivirent la publication de l’article du Daily 
Telegraph. — B o n n e f o n .

Le cas d’un général allemand
Berlin, 11 janvier.

La mystérieuse disparition du général de 
division en retraite comte Siegmar de Dolma 
fait l’objet d’actives recherches do la police 
de Berlin.

Le général, qui a quatre-vingt-dix ans, a 
donné récemment des signes de fatigue céré­
brale. Il était poursuivi par l’obsession qu'il 
lui fallait déménager et avait, à plusieurs 
reprises, donné à son domestique lOTdro de 
faire scs malles.

Hier soir, en rentrant chez lui, il ne re­
connut pas son appartement. Sur cos entre­
faites, il s’éloigna.

On i’a vainement recherché toute la jour­
née ; ce soir on a fini par le retrouver dans 
un hôtel où il a déclaré prendre pension.

Au Maroc
Berlin, 11 janvier.

On déclare de source autorisée que le Livre 
blanc sur les détails duquel on observe en- 
core un silence complet, ne saurait être pu­
blié avant huit ou ciix jours. On déclare qu'il 
est conçu dans un esprit conciliant et qu’on 
a l’espoir quo Topinion publique, autant en 
France quW  Allemagne, n’y verra rien do 
sensationnel, ni susceptible do réveiller des 
polémiques heureusement éteintes.

On confirme que l’incident des légionnaires 
de Casablanca, qui appartient maintenant à 
la juridiction arbitrale, est laissé do côté.

L’insistance avec laquelle on déclare que 
le Livre blanc vient en réponse au dernier 
Invre jaune français, semblerait prouver 
qu’il s'occupe à peu près des mômes événe­
ments. (Agence Havas).

Marnia, 11 janvier.
Les dernières nouvelles provenant de la 

région du Maroc soumise a l’influence du 
Rogui, disent que ce dernier a quitté Ouedza 
à la lin de décembre ; il occupe la casbah de 
Msoum.

De nombreuses désertions se produisent 
journellement dans sa mehalla et ils ren­
contre de vives hostilités de la ))art des tri­
bus qui lui étaient soumises jadis. On croit 
que sa marcha sur Taza est différée.

Le vote proportionnelBerne, I l  janvier.
Neuf cents citoyens réunis à Zurich et re- 

- pi'ésentant tous les cantons et partis do la 
minorité ont décidé de recueillir cinquante 
mille signatures pour demander l'introduc­
tion du vote proportionnel. — Jean Roll.

La marine américaine
W ashington, 11 janvier.

La commission navale de la Chambre pro­
pose de réduire à 29 millions de dollars les 
crédits de 75 millions de dollars proposes par 
le gouvernement et de no construire quo 
deux cuirassés do 26,000 tonnes au lieu de 
quatre.

Elle propose aussi d'autres réductions.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— La Chambre turque qui s’est réunie 

hier a'fixé à' demain mercredi la discussion 
sur la politique principale dü gouvernement.

Le Storthing norvégien a ouvert sa session 
hier et a réélu le môme bureau.

—- Une dépêche de Lisbonne annonce que 
l’état de sauté do M. Luciano Castro, chef du 
parti progressiste s’est aggravé.

— L'explorateur Sven Heddin a été reçu 
hier par le Tsar et lui a fait voir sur une 
carte les principaux résultats de son voyage 
au Tbibet.

— On télégraphie de Panama qu’une ex­
plosion de dynamite s’est produite à Pedro- 
Miguel ; il y a eu deux tués et huit blessés.

— Une explosion s’est produite à Zeigler, 
dans rillinois, dans une mine de charbon et 
vingt-cinq hommes, occupés au déblaiement 
des débris d’un incendie récent, ont été tués.

Figaro à Londres
LA DEFENSE DE L’ANGLETERRE

Londres, 11 janvier.
M. Haldane, ministre do la guerre, s’a­

dressant cet après-midi à une réunion de 
commerçants et d’industriels à Glasgow, 
leur a demandé do coopérer à la création 
d’une armée territoriale :

« H ne faut qu’une étincelle, dit-il, pour 
allumer une grande guerre. Etant donnée la 
situation actuelle, l’Angleterre, plus vulné­
rable et plus riche <jue les autres nations, 
doit préparer sa défense, doit se prémunir 
contre les agressions et contre les paniques 
financières qui se produiraient infaillible­
ment si l’on sentait quo le pays peut être 
attaqué avec succès, »

autres ports du Brésil, du l 'f  janvier au 
61 octobre, ont reçu ;18,079 immigrants.

'Chemins de fer. — Des soumissions ont été 
présentées en vue de l'affermage du chemin 
do f(!r du Sud de Minas dont le rendement 
par kilomètre est de 9,120 francs.

J.es travaux du chemin do fer de Madeira 
et Mamoré font du grands pnigrés. On conipto 
ouvrir prochainement an trafic 17 kilomètres 
La première section sera totalement inaugu­
rée on juillet.
—  ■ -------------------- —

Notes d’ vn p a r isie n
INSTANTANES

VENU pour explorer la désolation de la 
Calabre et de la Sicile, M. Jean Carrère 

voit, dans un village, une foule déchaînée 
contre un malheureux qui tremble. Elle 
l'accuse d'avoir fouillé dans une armoire, 
volé un pain : il faut fusiller ce pillard!

L'homme s’évanouit. Une femme hurle : 
«C'est mon mari, ce n'est pas un voleur ! » 
On menace cette femme. Elle pleure, elle 
élève dans ses bras un enfant au teint flé­
tri : « Nous sommes de pauvres fugitifs... 
Le bambino allait mourir... Voyez, par la 
Madone, il va devenir un ange ! »

Aussitôt, écrit M. Jean Carrère, « revi­
rement complet » : brusquement, la foule 
apaisée cajole l'enfant, improvise une col­
lecte pour ces misérables...

Où donc ai-je l u ,— *ur cette mobilité 
étrange de la foule, — une histoire pres­
que pareille ? C’est dans les Notes et Sou­
venirs de Ludovic Halévy.

Son « instantané >/ date de V’ersailles, en 
mai 1871. Un convoi d'insurgés parisiens 
arrive ; « Au dernier rang, seule, entre 
deux dragons le revolver à la main, une 
femme, jeune, assez belle, les mains liées 
derrière le dos, enveloppée dans un caban 
d’officier doublé de drap rouge, les che­
veux épars. La foule crie : « La colo­
nelle ! la colonelle I »

Hautaine, cette femme sourit, et défie 
les Versailiais. On se jette sur elle : « A 
mort 1 à mort ! w Les dragons vont être 
débordés. Et voilà l'instant choisi par un 
vieux monsieur, pour s'interposer : Pas 
de cruauté, c’est une femme après tout !

L'imprudent vieux moi'isieur se voit sur- 
le-champ traité de communard et d’incen­
diaire : « Il est très menacé, — continue 
Ludovic Halévy, mais une voix perçante 
s’élève, une voix drôlette et gaie de gamin 
de Paris : « Faut pas lui faire de mal ! C’est 
sa demoiselle à ce monsieur ! » Alors, 
brusquement, grand éclat de rire autour 
du vieux monsieur. Il est sauvé ; seule­
ment c’est lui alors qui, furieux, la canne 
en l’air, se précipite sur le gamin en s’é­
criant : « Ma fille, ma fille ! cette co­
quine ! Qui est-ce qui a dit ça ? »

Fou rire. La foule a pardonné.
O.

Am érique latine
Pour les sinistrés d'Italie. — Douxième 

liste de souscripteurs sud-américains :
M. Gabriel de Piza, ministre

du Brésil...............................
JL Enrique R. Larrota..........
JI. le général LucioV.Jlansilla
M. José Liiro...........................
JI. J. do Oliveira Jlurinelly. . .
M. et Mme Luis Jl. Bola.........
Mme Gabriel de Piza..............
Mlle T. de Piza........................
JI. D. T. de Piza......................

Tutal..............
Ces souscriptions ont liguré ou figureront 

ultérieurement sur la liste des sommes re­
çues au Figaro.

100 
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continuation de la discussion du projet eu 
cours sur la peine de mort.

La Chambre se nnùtra facilement d'a(5COi*d 
sur tous CCS points avec le ministère et ins­
crira vraisemblablement à la suite les quel­
ques Interpellatirnis sans grand intérêt qui 
rûstent à déblayer.

Quant au Sénat, il prendra jour avec le 
gouvernement pour fixer la date à laquelle 
commencera la discussion du projet transac­
tionnel sur les retraites ouvrières.

Tout, comme on le voit, est parfaitement 
réglé. Les rouages ont l'air hi^n graissés ot 
la machine parlementaire parait être prête à 
bien fonctionner.

Un rien cassera peut-êire tonf, un de ces 
jour.s, et do tous ces beaux projeAs, du gou­
vernement lui-même, il no restera qu'un sou­
venir. Auguste Avril.

Petites nouvelles
Ainsi nu’il l’a déclaré à plusiciu's reprises, 

M. Ruaii. ministre de l’agnculture, vient de cons­
tituer le comité juridique chargé d’examiner les 
mesures à prendre en vue d'assurer ofllcaceinent 
la répression dos délits en matière de jeu sur 
les courses de chevaux, et de sauvegarder, par 
suite, les intérêts do l’élevage et do la bienfai­
sance.

Ce comité est ainsi composé : MM- Jules De- 
velle, ancien ministre de l'agriculture, conseiller 
à la Cour de Paris, jn-ésident ; Hayinond Poin­
caré. sénateur, vice-jirésident ; Bernier, avocat 
au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation, 
membre du Conseil judiciaire du ministère do 
l'agriculture ; Tissier, directeur clos affaires cri­
minelles et des grâces au ministère de la jus­
tice ; Caliaret, directeur du secrétariat, du per­
sonnel et de la comptabilité au numstero de 
l'agriculture ; llornez, directeur des haras ; Hen- 
nioh, direc/teur de la Sûreté générale.

On remarquera que le président du Comité est 
précisément l’ancien ministre de r.agriculture 
qui prépara et fit voter la loi du 2 juin 1801 qui 
régit ImstitutiOD des courses de chevaux en 
Franco. On peut être assuré que l’esprit qy* ^ 
animé le gouvernement et le Parlement en 1891 
no sera pas perdu do vue.

LA SOCIÉTÉ DES GENS DE LETTRES

Autour de la politique
Le Conseil des u iiu islres

Les ministrcb se sont réunis hier matin en 
conseil à l’Elysée, sous la présidence de Jl. 
Fallières.

Après s’ètre occupé de l'ordre du jour des 
Chambres, le Cunsoil a autorisé le ministre 
des finances à déposer un projet de loi, qui, 
en simplifiant dans une mesure considérable 
la procedure de la iiijuidatiou des pensions 
civiles, abrégera do façon très notable les 
délais qui s’ccioulcnt avant quo les fonction­
naires admis à faire valoir leurs droits à la 
retraite soient pourvus de leur brevet de 
pension. '

L(5 ministre des travaux publics a fait en­
suite approuver par le Conseil son_ intention 
d’étoïKiro au réseau racheté de l'Ouest les 
garanties (jui ont été accordées au personnel 
des agents et. des ouvriers sur le réseau 
actuel do4'Etat.

En particulier, le personnel de l'Ouest sera 
apjiolo à .siéger dans les comités du travail 
qui sui’.veillont l’exécution dos lois, relatives 
au travail des agents affectés à des services 
de sécurité.

D'autre part, le personnel de l’Ouest béné­
ficiera des mesures qui sont entrées eu ap­
plication sur le réseau de l’Etat à partir au 

août 1907 : représentation par des délé­
gués élus aux commissions do classement et 
d'avancement, aux conseils d’enijuêto pro­
nonçant des peines disciplinaires et aux 
conférences semestrielles tenues avec la di­
rection du réseau.

Le ministre du commerce a fait signer un 
projet do loi relatif à l'oxploitation en France 
des brevets d’invention.

La rentrée des Chambres

En vertu des lois constitutionnelles, le Sé­
nat et la Chambre sc réunissent do plein 
droit le deuxième mardi do janvier. •

C'est aujoud'liui le deuxième mardi de jan­
vier, et les Chaml)rcs' vont so réunir.

Il est même vraiment utile savoir qu’il doit 
se passer <{uobiuc diose de parlic-ulier à celte 
date au Luxeiiiboarg et au Palais-Bourbon, 
car ce n’est nas l.’at'llux des promeneurs, des 
députés ou tics .sénateurs claii.s les couloirs 
de ces deux palais nationaux qui appren­
drait (jnelquo chose.

La salle des }ias perdus et la galerie des 
bustes étaient hier d'une attristante mélan­
colie. On ne s'y est du reste occupé de rien, 
pas même de l'élection des bureaux.

11 est vrai (juc les titulaires n'uut pas de 
compétiteurs.

M. Brisboii sera réélu président de la 
Chambre sans concurrent. Pour les sièges de 
vice-présidents, JIM. Etienne, Berteaux et 
Rabier, vice-présidents sortants, n’ont pas, 
jus(ju'à présent du moins, de concurrents.

Lo siège de M. Mougeot, élu sénateur, est 
brigué par MM. Dron et Clémontel.

Los questeurs sortants, JIJI. Pajot, Rau- 
mande et Chapuis, seront vraisemblablement 
réélus. La plupart des secrétaires aussi.

On pense qu une journée suffira pour toutes 
ces élections.

TjC bureau définitif sera donc installé jeudi.
En attendant, c’est JI. JiOuis l^assy, doyen 

d'àgo, <léputé conservateur do l'Eure, meiu- 
bro (le l'Institut, qui ]>résidcra, assisté au 
bureau par les plus jeunes députés qui rem-

DANS L'URUGUAYMontevideo, H janvier.
Mines de charbon. -  Le charbon des mines 

de Cero Largo récemment decouvertes, .est 
d’excellente qualité. Il produit du ^az en 
abondance, et on espere, de ce fait, qu il sera 
utilisé dans les usines à gaz et autres in- 
dustri*®*

AU BRESIL

Rio-do-Janeiro, 11 janvier.
Emprunt à l’horizon. — L’Etat de Pernam- 

buco lèvera d’ici peu un emprunt dé 40 mil­
lions de francs, en bons fédéraux, sur la 
place de Paris. Ces bons porteront 5 0/0 d’in­
térêt.

Immigration. — Du 1'̂ ’’ Janvier au 1®’’ dé­
cembre 1908, le nombre d'immigrants entrés 
à lUo-de-Jaueiru sc chiliic par 41,418. Les

pliroiit rofücc de secréfaire.s.
Au Sénat, la première séance sera présidée 

» par JL PoriijuGt, doyen d'àgc, sénateur 
conservateur de l'OrnC. qui vient d'étru triom­
phalement réélu. Jl.Poriquet n'a plus l'usage 
do scs jiiiiihcs, aussi a-l-011 dû installer un 
plan incliné ((ui permettra de l’oulcr le fau­
teuil présidonliel Jusqu'à sa place normale.

Les vicc-présiaents soi’tants, JIM. Monis, 
Lourtics et (Tuériii, seront réclus.

l ’uur le siège de M. Lcydot, décédé, on si­
gnale les candidatures de JIM. Vallé,JIaxime 
Lecomte et Savary, Jl. Jlauricc Faure ayant 
retiré la sienne.

JXais, en tout état de cause, l’élection défi­
nitive du bureau du Sénat n’aura lieu, con­
formément à la tradition, qu'à la séance de 
jeudi.

Quant à l’ordre du jour des doux assem­
blées, il paraît devoir être assez facilement 
réglé.

Le gouvernement a décidé, au cours du 
Conseil des ministres, do demander à la 
Chambre d'inscvive en tête de son oi’dre du 
jour les interpellations sur le Maroc ; puis de 
reprendre la discussion do'l’impôt sur le re­
venu pour 110 la cesser quo lorsque, tant bien 
que mal, lo projet sera voté.

Le gouvcniement hâtera aussi le dépôt do 
sou projet d'amnisUc. Enliu il demandera la

Une inanifestüition impor[iUito.iiii point 
(lo vno do l'exiiunsion de la lillcraUuTî 
fmnçalsc a rétrang'cr, a eu lieu hier soir 
il la Société des Gens de lettres.

Jja présidence du banquet mensuel 
avait été offerte p a r M . Georges Le­
comte, président, à M. Emile Ilaguc- 
nin, professeur de littérature française à 
rU niversité  do Berlin.

A utour de ce dernier, la Société avait 
convié les quatre principaux représen­
tants de rU niversité  française^: MM. 
Georges Perrot, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des inscriptions et bcllcs-lct- 
Ires ; M. Louis Liard, vice-recteur de 
rU niversité  do Paris ; M. Alfred Croiset, 
doyen de la Faculté des lettres, et M-. 
Bayet, directeur do renspignemonfc î!u- 
périeur au m inistère do rinstruetion  pu­
blique.

Parm i les autres assistants, au noTii- 
bre d 'une centaine :

JIM. Marcel Prévost, J.-H. Rosny, Edmond 
Haraucûui't,Victor Margueritte, Edouard Rod, 
Mme et Jl. Georges Renard, professeur au 
collège de France, Auguste Dorchaiii, Henry 
Bordeaux, Frantz-Juurdaiii, Raoul de Saint- 
Arromaii, Jlaurico Le])laiic, Ilodmanaidii, 
Jules Case, Jules Bois, Pierre Dccuurcelle, 
Ph.-Emmanuel Glaser, André Couvreur, de 
Larmandic, Ch. Saunier, Jean Rameau, Jean 
Tliorel, Jean Reibraeh» Mme Claude I.craaî-- 
tre, Charles Beauquier, député, Paul Lacour, 
etc., etc.

M. Hag'ucnin est iin des mem bres les 
plus brillânts de cette jeune gcncraiion 
universitaire d’aujourd 'hui en qui s’in ­
carnen t les espoirs des m aîtres de rU ni- 
versilc française. La présence à ses côtés 
des pins illustres d 'en tre  eux tém oignait 
de leur haute estime pour son caractère 
et seS talents.

Au dessert, M. Georges Lecomte, pré­
sident, s 'est levé et a prononc.é 1111 très 
éloquent d iscours,fou tv ib ran tde  patrio­
tism e et d 'am our des lettres frainçaiscs :

Nous voulons, dit-il, que les p'aroles de re­
merciement et do gratitude adi'cssées ce soir 
à nos hôtes aillent réconforter, hors de nos 
frontières, tous les Français, tous les amis 
sincères do la France, qui nous r(indcnt-le 
service de mieux faire connaître aux étran­
gers, avec les chofs-d’û'uvro d'autrefois, notre 
îittératuro contemporaine, nos nnnurs, nos 
idées, nos goûts et la véritable vie française.

C'est ce service-là (|ue vous nous rendez en 
Allemagne, mon cher monsieur Haguenin. 
Pendant plus d'un mois je vous ai vu à 
l'oeuvre à Berlin. J’ai pu apprécier votre foi, 
votre zèle, l’intelligence et lo tact qno vous 
apportez dans votre Nl’ort. Et c’est parce que 
je me suis rendu compte du mérite et de 
l'importance do cette œuvre que . j'ai profité 
de votre bi’of séjour à Paris pour sug>'èrcr à 
mes camarades ridée do vous offrir la jiré- 
sidence d’un banquet de la Société des Gens 
de lettres.

Vous avez quitté la France avec le jusio 
sentiment do la belle tache qui vous était 
confiée. Et voilà huit ans (pie vous professez 
la Iittératuro française à l'Univorsité de Ibn-- 
lin. Combien délicat était votre rcMc ! Mai s bien 
vile, ])ar votre droiture, par votre distinc­
tion, par votre affable dignité et aussi par 
votre esprit de justice envers rAlleinagne, 
vous avez conquis son estime — j ’cu ai eu 
là-bas maintes prouves — et la plus enviable 
autorité clans votre enseignernoiif.

En honnête homme, de jugement sain, qui 
croit mieux servir son pays par la sincérité 
clairvoyante (jue parle dénigrement aveugle, 
vous avez donne l'impression que, tout eu 
restant plein do pieuse et fière tenrlre^sso 
pour la France, vous étiez ])rét à reconnaître 
les încontesfablcs mérites du pays où vous 
vivez, riiitérêt de sa littérature, la patience 
et la conscience do ses recherches scientih- 
([ues, riieureuse hardiesse de son dôvclop- 
peinimt économi(jue, la di.scipline, la mé- 
lliO(le et la ténacité (ju'il apporte clans sou 
effort.

Cette justice et celle politesse (ju’oii doit à 
tout le hioiido et que, de nation à nation, 011 
a trop souvent le tort de ne pas prafirpicr, 
vous ont pou à ]>ou valu toute l’autorité ne­
cessaire pour mieux faire connailrc autour 
de vous la vraie France, ses vraies inœiu’s, 
sa vraie littérature.

Lo succès du discours de M. Giîorgf’s 
Locomto a clé très grand. Nous rogivd- 
tons d(i no pouvoir le donner tou t entier. 

Après lui, M. Alfred Croiset, en lùie 
im provisation pleine de v igueur e t de 
charm e, félicite la Société des Gens de 
lettres de sa  salutaire cam pagne contre 
certaine littéra tu re , qui, la p lupart du 
tem ps, fabriquée au dehors, n 'est lue 
aussi qu 'au dehors, et tend parfois, avec 
trop de succès, ti nous discréditer. Il salue 
en M. Ilagueihn l’un des plus brillants 
cham pions de notre culture universi­
taire et littéraire. Il expi’ime sa joie 
d 'avoir été convié à cette fête d 'un pa­
triotism e si large et si intelligent, et de 
se sentir dans un m ilieu où l'on com­
prend si bien toutes les sensations des­
tinées à étendre Faction du génie fran ­
çais.

M. Haguenin a répondu par un dis­
cours tout à fait charm ant de tact et de 
ünossc, qui a obtenu de ruuuuiin ité  dos

convives un succès d 'enthousiasm e. U 
fut iniBrrompu àdiff’érentes reprises par 
les approbations les plus flatteuses et 
les plus sponlanécs.

..."Vous peiif}(v.bien, dit-il, que je no mérita 
pas les grands éloges (font votre président m'a 
orné sous vos yeux. J’en ac(;eple, sans mo­
destie, ce qui me. revient. Assurément, j’ai 
fait de mon mieux. Mais ce n’est peut-être 
pas beaucoup dire ; et encore, dans ce quo 
J'ai fait, p'ai-jo que la moindre part...

Puis il rf'mercie ses m aîtres de FUni- 
versité et de FEcolc norm ale:

C'est grâce à votre suffrage indulgent que 
je suis iKirvenu à cotte chairo quasi para­
doxale CIO l’Université do Berlin. Ainsi vous 
avez vu, avant même que je pusse m’en ren­
dre compte, avec ciuelle ardeur l’un des grands 
organisateurs de l’Allemagne contemporaine, 
JL Althoff, directeur au ministère prussien 
de rinstruetion publique, avait entrepris la 
conslitiition de cet enseignement — unique 
en Allemagne — do la littérature française 
moderne, et combien une volonté souveraine, 
toujours passionnément attentive aux inté­
rêts de son peuple et dévouée aux intérêts 
internationaux cie la scieuce, appuya cette 
initiative et facilita l’accès, à rUniversité de 
Berlin, d’un Français restant Français.

Je n’ai pas cessé d’être ému do ce qu(3 
cette situation a d'exceptionnel, ĉ t j'ai puisé 
clans cette émotion beaucoup do force.

Je l’ai dit une fois à mes étudiants : 
« Je ne vous parle pas voti’c langue; votre pa­
trie n’cbt pas la mienne. Nous ne sommes 
unis cjuo par doux choses, trois choses peut- 
être : notre commun amour pour la vérité, 
votre confiance en moi, et la pensée secrète 
de ce qui nous sépare. »

Un tonnerre d’applciudissemeiits a in­
terrom pu i(’i l'o rateur et j ai vu des 
larm es couler à cette délicate e t fière 
allusion.

M. Haguenin raconte quels excellents 
rapports il eut avec ses collègues de FU-* 
niversitc de B(>rlin et (juel accueil il re­
çu t de l'illustre M ommsen...

... Cette abondance de cordialifé, cette faci­
lité et aussi cettn ferninfé d'amitié, c’est un 
des dons très nobles do l'Allemagne, dont 
])Ouvent juger ceux-là seuls qui en ont pro- 
fité. .

Vous le savez, vous, mou cher president, 
vous oui sans rien cacher de vus sentiments 
ni ae vos impressions, avez conquis si vn.u, 
là-bas, tant d'amis. Vous n'ou avez pas 
conquis, cepciulaii), de plus reconnaissant 
que moi. Car j'ai vu de près uveiy quel zèle 
éclairé, au cdiigrès do la jinqiviéte artisti­
que, vous travailliez pour l'e bien des arts et 
(les lettres françaises. Quoique une grande 
partie du labeur pratique V(eus incombai, 
vous y ajoutiez encore lo souci de rappeler 
toujours à propos la richesse intellectuelle et 
la dignité morale de notre littérature. ̂ Et, 
non content de ces devoirs, vous vous êtes 
fait celui d'expliquer la I''’rance autour -do 
vous, et de voir et de comprendre l’Allema­
gne. Vous ôtes venu là, comme Jul(5s Huret, 
à qui nous devons tant do pages instructi­
ves et stimulantes, à (jui, personnellement, 
je dois, sur les bords do la Sprée ou de la 
Havel, tant d’heures d'amitié et de réconfort, 
— vous ôtes venu là le cœur ouvert et les
yeux ouverts. Je remercie, en votre personne, 
tous les Français qui, à Berlin, ont _su voir 
clair, et, sans rien abdi(iuer de leur indépen­
dance, se faire aimer. Car je ne n'ai pas eu 
de meilleurs auxiliaires.

Combien il serait souhaitable, mesdames 
et messieurs, que tous nos compatriotes fus­
sent pénétrés du même désir d observer l’é­
tranger et d'y expliquer notre pays ! Coin- 
])i(!ii il serait souhaitable que cnac[ue Fran- 
(;ais, sans devenir pour cela arrogant, empha- 
ibiue, ni pédant, se, sentît, pour sa part, 
responsable du renom'do sa patrië !

Cette élociuente péroraison fu t saluée 
par de longs applaudissem ents.

En SC levant de table, tous les convives 
s 'em pressèrent au tour de leur hôte et le 
com plim entèrent avec chaleur.

Il y avait longtem ps qu’il n ’y avait eu 
à la Sociéié des Gens de lettres une fête 
aussi brillante, aussi cordiale et aussi 
significative. H faut en fé lic ite ra  la fois 
M. Georges Lecomte, M. H aguenin et les- 
illustres représentants do l'U niversité de 
Franco.

G. Davenay.

ne soit pas m aintenu pour 1009. ou qu’eu 
tout cas, il a it lien alors sur des bases 
absolum ent nouvelles et plus conformes 
aux vœux du monde médical.

Au Conseil des m inistres d’iüer, en­
core, le m inistre de l'instruction publi­
que a inform é ses collègues qu 'après 
avoir pris Favis du conseil do l'U niver­
sité et en considération do Fintérôt des 
études, qui est un in térê t public, il se 
proposait d’autoriser les etudiants en 
mc(Jecine de prem ière e t de deuxième 
année à travailler dans la Faculté (cours 
et travaux pratiques) sous la réserve 
qu’au prem ier m anquem ent à  l'ordre 
norm al ou à la discipline, cette autori­
sation serait retirée.

Si d'ici an 1”  m ars Fordrc n ’est pas 
troublé de nouveau, les étudiants de p re­
m ière et de deuxième année pourront 
ê tre  autorisés à prendre cum ulativem ent 
l’inscription de janv ier et celle de m ars.

Les étudiants de prem ière et de 
deuxième année, réunis hier soir à leur 
Association corporative, ont appris avec 
la plus vive satisfaction cette heureuse 
issue des dém arches faites en vue de la 
réouverture de la Faculté.

Troubles à la Sorbonne

On sait que M. A. Croiset, doyen d e là  
Faculté des lettres, a  déposé une plainte 
en justice contre M. Pujo, à la suite des 
regrettables incidents qui eu ren t lieu au 
cours de M. Puech. Hier, à trois heures 
et demie, M. Croiset se disposait à en­
tam er sa leçon su r la M orale d’A ristote, 
dans l’am phithéâtre  Richelieu, lorsque 
M. Pujo, entouré de quelques jeunes 
gens, ém it la prétention de le rem placer 
dans SV. chaire.

Appelée p a r  le doyen, une escouade 
de la quatrièm e brigade de ré se rv e , 
sous la conduite de M. Faiivel, officier 
de pa ix , h t irruption dans la salle. 
Des coups de Ccmrie, des coups de 
poing é taien t échangés et un étudiant, 
M. Robert Pim ienta, é tait Iffessé au front.

La présence des agents n 'ayan t pas 
(^almi: l'agitation, on pro(^éda à l 'a rresta ­
tion do ceux qui sem blaient être les chefs
Uu JllUti-i-.-wia-finl,

MM. M aurice Pujo. ivia.vimv rvom hoi 
Sarte, des Lyons et A rm and du Tertc 
sontsuccessivém enten tra înéset conduits 
au poste de police do la- place du Pan­
théon , cependdant que le cours d ’élo­
quence grecque s'achevait parm i les bra­
vos des étudiants.

Ce n ’est qu ’à  h u it heures et dem ie que 
MM. M aurice Pujo et des Lyons ont été 
rem is en liberté.

MM. Maxime Real del Sarte et A r­
m and du Tertre ont .été m aintenus. L 'un 
serait accusé d’avoir frappé M. Robert 
Pim ienta, Fautre est inculpé do port 
d 'arm e prohibée.

M. M aurice Pujo expliquait dans la 
soirée que ses am is et lui entendaient 
continuer les m anifeslalionsà la Sor­
bonne :

— Je considère le doyen Croiset comme 
complice de T h a lam as, disait-il. C'est 
pourquoi j ’ai protesté au jourd 'hui dans 
la propre chaire du doyen.

***
La Sorbonne s'est, depuis hier, enri­

chie d 'une œ uvre nouvelle. On a  en eff'et 
achevé dé poser dans la galerie des 
'.ciences. près de la cour des I^ettres, un 

grand et très beau jianneau décoratif dû 
au pinceau de M. Henri-M artin.

J. L.

couture de Paris, on a décidé l’organi­
sation, pour lo courant de février p ro ­
chain, d ’ime grande fête au bénéfice des 
sinistrés de Calabre.

Le produit de cette fête sera rem is 
en tre  les m ains du Comité de la Presse.

Sommes 
d ’Italie :

reçues hier à l’ambassade

JI. Sicorè, avocat conseil de
l'anibassado d’Ifalie.............

Giacomo et Antonio Gorda.. . .
Baronne deGunzburg..............
Conrad Sasso............................
Les amateurs ocariens et man- 

dolinistes de Boulogne-sur-
Jlcr.......  ..............................

Comité républicain de Noyant, 
'r. Cliojechi...............................
L. Jloaiano..............................
Comte de Colbcrt-Laplace.......
M. Ginzburger..........................
Avocat Nissini Samama.........
Hector Beeche................... .
Umberto Goldschmidt............
Aiionimo...................................
JI. et Jlmo Edouard Bourdon.
JI. Albert Labouret..................
Chambre de commerce ita­

lienne de Paris :
G. Jligliassü...............
Cav. G. R o s s i , 
G. Rossi et lils
N. N..........................................
Cav. Giovanni Pietro Gasetti.
Jline Emile Cervetti...............
Comm. A. R ubini..,.
Milandrc et Cie................... .
bcadîn.......
Giulio Godîo 
Joly
C. ^Lbcllo .* ,.......• ...* * * .• ,4
L. Abello...................................
C. Gattoni.................................
A. Godio...................................
A. Pastoro................................
!Regis
Allemuiidi................................
A. Retti....................................
P. Gattoni...............................
O. Gattoni................................
Rheims et Ausclier..................
Jlyrthil Rose............................
Jlme D. G.................................
F. Polelti..................... .
JI. i.,aplaiii
De Jlajo Durazzo................... «
Anna e Romana M anfredi..., 
Baronne Guido E. Thomitz..,

PcriCCÎOlh................A. Parazzoli...................... .
Comm. Jlario Cresta............ «
Umberto Amedeo Merlino ...*
DU. G. Guelpa........................
Luigi Zorra............................ ..
Umberto Peniiaccino..............
Jlme Holbronner................... .
J. Lehmann..............................

Dans la liste com m uniquée aux jo u r­
naux le 7 courant, il se trouve une 
som m e de 100 francs versée p a r Mme 
Eugène Santonge. Il faut lire Mme Eu­
gène Fontange.

M-* Ferdinand B lum enthal a envoyé 
2,000 francs à  l’am bassade d ’Italie pour 
les victim es de Sicile.

La com pagnie de 'Vichy, société fer­
m ière de FEtat, a  adressé à  la Cham bre 
de Commerce de Milan, 2,000 francs dans 
le môme bu t.
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Les Croix du 1"janvier
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

P ar décret en date du 9 janvier, rendu 
sur la proposition du m inistre de l’inté­
rieur, sont prom us ou nom m és dans 

national de la Légion d 'hon-

SOUSCRIPTION NATIONALE
DIXIÉM E LISTE

L(i Conseil des ministre.s a décidé hier 
m atin de flcmciiuhn’ au Parlem ent, à 
titre  oxcoplioiineh l'ouverture d 'un  cré­
dit extraordinaire d 'un million pour ve­
n ir en aide aux victim es des désastre 
sans précédent qui viennent d 'atteindre 
l'Italie du Sud..

- A

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE
E3NT S IC IL E

l'ordre 
neur. :

Sommes reçues 
Presse parisienne, 
dun :

syndicat de la 
rue de C hâteau-

OFFICIERS
Bclkaascni el Hafuaoui beu Cheik, rédac­

teur au Journal of'ficicL do l’Algérie ;
Tcbbal Abd-cl-Kador Oulcl Ali bon Ahmed, 

adjoint indig(îiie du douar Tonii, de la com­
mune mixte de Sebdou (Oraii).CHEVALIERS

Clialdi-Bralum ben Jloliammed, adjoint 
indigène du douar Onlcd-Bouriat, coniniiine 
mixte d'Aimni-JIoussa ^Oraih :

Bouoiicnafa-JIissouiii ben Djelali, adjoint 
indigène de Megzanc, commune mixte de 

' Chollula l.Algor) ;
Medjahri Btuisalein ould JIokhtar, adjoint 

indigène du douar Haoaurct, commune mixte 
de Frciida (Cran) ;

Morazga-Aljdcrrahraane ben Hamana ben- 
Alimed, adjoint indigt'iio du douar Oulad-Bel- 
lagucl, commune mixte d’Aïn-JI'Iila (Constau- 
fine) ;

Bcnnacer-Bcnaousa ould Tahar, adjoint in­
digène du .douard Beni-Luima, commune 
mixte de Zoniniora (Oranl ;

Îmati-Mohammod ben Ahmed, adjoint in­
digène du douar Khelidjcn, commune mixte 
(le. Guergonr (Constantinol :

Djafri-Mansour Ikui Jlohammed, adjoint in­
digène du douar Oulod-Driss, commune mixte 
do Souk-Ahras (Conslaiitiiie).

AUX ÉCOLES
Le Concours d'admissibilité d'a^réiation

C'est lo p rem ier triom phe des méde­
cins protestataires.

Au Conseil des m inistres d 'h ier, le 
m inistre de rinstrue tion . publique a 
fait connaître qu 'à la suite de l'exam en 
auquel il a proeéd(î des conditions dans 
lesquelles ont eu lieu les épreuves écri­
tes du concours d'adm issibilité à l'agré­
gation de médecine, il avait acquis la 
conviclion (pic ces côiiditioiis avaient été 
tout à fait anorm ales. Il a décidé en con­
séquence d 'annuler les opérations du 
concours.

Mais ce prem ier succès ne satisfait 
pas pleinem ent le corps médical. Go m a­
tin, à dix heures, le président du Conseil 
recevra des délégués du comité de vigi­
lance des praticiens, de l’Association 
corporative des E tudiants en médecine, 
de la Société de F ln tcn ia t, de FUnioii 
des Syndicats médicaux, du Syndicat 
des médecins de la Seine et des m éde­
cins (les hôpitaux, qui lui dem anderont 
que le. cüiKîOnrs d’adm issibilité à l'agré­
gation, annule déliiiilivcm ciit pour 1008,

Reçu au Figaro.......................
Reçu au journal le l ’emps

(7“ liste).................................RuçcllCB faites par le  B ru y a n t
Alexandre.............................

Jlaison Revillon frères.........
Société Française des Jluni- 

tions de châsso, do tir, et do 
guerre (anciens etablisse­
ments Gcvolot et Gaupillat).

Jlme veuve Gévclot.. ..........
Ecole communale do l'avenue 

Triidaine (personnel etèlè.vos)
L. Permezel et Cio (Lyon).. . .
Versé au Journal.....................
A. H.........................................
Versé à l’.luîo.........................
Quête faite chez JI. Victor

Faive.....................................
La « Côte d'Azur à Paris » 

quête faite à une matinée., 
Lo K Thogrès médical »..........
M. , JI. et Mlle Rouzaud..
Alibaye Abert (ex-Thélème),

quête faite par Jlme Do'raPaiTiès.....................................................
Devnyelle, à Beauvais............
Employés et ouvriers de la 

maison C. Carrier-Bellouse.
M. C. Carrier- Bellcuso...........
JI. Sénéchal.............................
T.adevée. à Jlagny-en-Vcxiii.. 
Mme Villemin, àChavollée...
Langon....................................
Autres souscriptions................

Total do la 10” lis te .... 
Total des listes précédentes...

2.740 »

9.815 50
1.088 701.000 »
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20 » 
84 05

Ensemble,

20.086 85 
681.899 55
701.936 40

Nous rappelons aux m em bres du Com­
merce parisien qui veulent bien s'asso­
cier à l'ŒMivre de la  souscription natio­
nale qu 'un second tra in  do secours par­
tira, de la gare de Bercy, le jeudi 14 
janvier, à dix heures du soir.

Les bons eu natu re  seront reçus avec 
reconnaissance p a r un  délégué de lu 
Croix-Rouge français le je u d i, jusqu 'à  
six heures du soir, 48 ter, boulevard de 
Bercy.

On est prié d’aviser le Syndicat de la 
Presse, 87, rue de Ghâteaudun, de la na­
ture et de la valeur de ces oVijets.

■A
Dans lino assem blée générfile tenue 

hier p a r la Cham bre syndicale de la cou­
ture, dos confectionneurs et des tail­
leurs p o u r 'd a m e s , à son siègœ social, 
{}, rue d’Aboukir, et à laquelle étaient 
.prosuiilos toutes les grandes maisons do

Sommes reçues à la Société de secours • • 
aux blessés m ilitaires :
JI. P . Cane........... ...
JI. Roy...............................
l'iomito cio laSo(nétéàEtampes 
Comité do la Société à Caen...
JL Gormoiid (versé par le Co­

mité d’Angers).................
JI. do Finances..................
JI. Fauvet................. ........
Comité de la Société à R iez...
JI. La Perche.................... .
Anonyme.................... .
JI. Plancenois—  r ..............
Comité do la Société à Cassis-

sous-Jler.........................
Souscriptions reçues par le 

journal la Savoie libérale...
Jlmo la baronne Louis de Bal-

thazard de Gacheo............
Jl. R. Auvray.....................
Jlmo la générale Bourbaki.. . ,  
Lieutenant-colonel de Sancy de

Parabére.........................
Jlarquiso de Courcy.............
Jlme Paul, M. et Mme Jlau-

rice Dutreil.....................
Jlme Félix Dupré................
Jlme la vicomtesse de Bus-

sierre ..............................
Jlme la comtesse Jacques d’A-

ramoii.............................
Mme N. H .........................
Mme Andral........................
Comité do la Société à Jlelun.
Comité départemental de Loir-

et-Cher............................
Comité de la Société du P u y ..
Lo Havre-Eclair......................
Lo général Larna(^,..............
Le personnel do JI. le vicomte

d’Harcourt.......................  71
Jlmo Jean H ersent..............  . 100
Jl. André Raimbert.......... .  50
Jl. le duc do Trévise..................  500
Jlme Cottin..............................  100
Mme Emile H alphen.................  500
Jlme la princesse Galitzine... 200
JI. et Jlme J lillo t.....................  100
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20  ’ > 
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Total............  7.078 »
Dans une liste précédente il faut lire : au ■ 

lieu de « comte et comtesse >» de Jlaupeou, 
100 francs, « vicomte et vicomtesse » de Mau- 
peou, 100 francs.

A

Le deuxième tra in  sanitaire  organisé 
p a r les Sociétés de la Croix-Rouge p a r­
tira  jeudi soir pour Naples.

— Il sera aussi im p o r ta it  que le pre- 
mlpr; nous a  dit h ier M. de 'Valence, se­
crétaire du conseil central, e t les achaLs 
continuent de tous côtés pour constituer • 
sa  cargaison de vêlem ents chauds, de 
lainages, de lingerie e t d’approv isionne-" 
m ents de toute sorte.

M. Ilussenot de Senongues, qui rem ­
place à Paris le vicom te de Nantois, 
seconde activem ent M. de Valence et 
veille aux expéditions en gare de Bercy 
des ballots do m atériel formés p a r les 
soins de Mme la comtesse d 'H ausson­
ville et de ses collaboratrices.

La môme activité règne à  l’Union des 
Femmes de France et à l’Association des 
Dames françaises. Ces deux sociétés ■ 
consacreront une nouvelle somme de 
vingt à vingt-cinq mille francs à leu rs '; 
achats. Elles recueillent en outre do • 
nom breuses souscriptions et dons en 
nature.

— Nous venons de recevoir à  l'ins­
tan t, nous a  dit Mlle V rignaiilt, secré­
taire de FUnion des Fem m es de Francô, 
une délégation de notre comité d'Aul-

Ayuntamiento de Madrid
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nay-snuis-Bois qui nous apporte le m ou­
la n t <io lii, souscription ouverte dans 
cette pelilu c.onmuine de banlieue, qui 
;̂’élèvc à 8()0 l'ranrs. El c'est autour de 

Paris le niCino em pressem ent à nous 
aider à  secourir les sinistrés italiens. Do 
leur côté nos comités des départem ents 
nous annoncent d 'im portants envois. 
Quelques-Uns de ces derniers, plus rap­
prochés que nous de ritalio, par exem­
ple ceux de Lyon et de Grenoble, ache­
m inen t leu r-m atérie l directem ent sur 
Modane, où le train  parti de Paris jeudi 
soir le p rendra  en passant.

» .Quant à nos comités d 'arrondisse­
m ent de Paris, nous venons de leur 
envoyer une circulaire pour leur de­
m ander de réu n ir tout ce qu’ils peuvent 
e t de-nous l’adresser au siège social pour 
jeudi. Dans certains quartiers, à Bati- 
gnolles et à M ontm artre notam m ent, 
quelques locataires se sont chargés de 
faire des collectes de vêtem ents, do 
vivres, d’a rg en t"d an s  les immeubles 
q u ’ils habitent, frappant à  toutes les 
portes ; leur .récolte sera jointe à la car­
gaison du prochain train pour Naples.

« E ntiu , nous venons d'accepter de 
M. î(îeys, qui; a visité i'année  dernière la 
Sicile et y a  p ris  ' dtf num breuses • photo- 
graphies'en  dôùleufs; T’bffre d 'une con­
férence avec pi'ojéctiôns sur ce pays. 
Cette conféresnce,.qui présentera certai­
nem ent, dans les cii*coiistances actuelles, 
u n  très vif intuirèt, sera suivie d'un con­
cert, auquel SB feront entendre plusieurs 
artistes de ga-and talent. Elle aura lieu 
dim anche prochain, dans- la salle des 
Annales, ruo'Saiut-Georges, à trois heu­
res de raprès-n ild i, e t nous tenons à la 
disposition (tes personnes qui voudront 
y  assister des. ca rtc s .au  prix de trois 
francs. recette sera intégralem ent 
em ployée à  faire distribuer dos vête­
m ents aux m alheureuses -victimes de 
Sicile, par leS'soius' de nos dam es infir­
mières;' » .............................

A rAssociàfiqn des Dames françaises, 
M me' l’am iràle. Jaurès, vicc-prosidonto, 
nous com niujiiquc un  télégrainmo de la 
comtesse L u n z i,. dircctri(;o de l'équipe 
d 'infirm ières-de cette- Société,lui aiinmi- 
çan t que les-docteurs Dcddet et Henri 
M artin v iennent ilopartir pour Païenne, 
où se ti’o u l ’t oiessos 
qui ont. etc C'/açiiés .sur ecllo ville.

— Le sn n iû c  médical et am bulancier, 
nous dit Mme l'am iralc Jaurès, est m ain­
tenant largfim eatassuré, caro ii ne nous 
dem ande a,uemi nouvel envoi de dames 
iiiflrmicres. Mais ce qui m anque tou­
jo u rs  ce sont les \THemonts. Aussi, n ’a­
vons-nous pas hésHé à engager une nou­
velle somme de 12,000 francs en achat 
de lainages et lingerie; nous venons de 
recevoir, d 'au tre part, eu nature, pour 
une quinzaine de mille francs de dons 
divers. »

Le colonel Meaiix-Saint-Marc, rem pla­
çan t le docteur Duchaussoy, qui es± parti 
on tournée do propagande, nous déclare, 
d 'au tre  part, qu 'une souscription parti­
culière de l’Association des Dames fran­
çaises a  déjà produit près de 4,000 francs, 
que 'l ’on m ettra  à  la disposition de la 
générale Diessirier, chargée par le comité 
de préparer pour cette société scs en­
vois de jeudi.

Les T h é S ife s

Gomme lions l'avons dit déjà, à la m a­
tinée du iO Janvier, donnée au l.iénéficc 
des victim es de la Sicile et de la Calabre, 
M. Mouno.t-Sully jouera la Gi'ève des 
forgerons, ai tous les artistes ont tenu à 
figurer un  ],-M^rsonnage do la Cour d’a-s- 
sises, e t 'c'os.t ainsi que le public aura la 
surprise de voir M. Silvain en j^résident 
de la  Cour, entouré d eM \î. Paul Monnet 
et Louis'Delaunay, les doux assesseurs; 
M. Le Bargy sera l’avocat, M. I^rloir 
l’avocat gémirai e t M. Georges Grand 
l'huissier de Isa Cour. Le ju ry  sera com­
posé de MM: ,T. Truffier, Albert Lambert 
fils, Georges Berr, Leitner, Raphaël Du- 
flos, Dehelly, Henri Mayer, Jacques Fe- 
uoux, Siblot, Joliet, Falcoiuiicr et Hamel.

Tous les au tres artistes form eront le 
public : Mmes Bartet, Pierson, Renée 
du  Minil. Lara, 8 . W eber, f.cconte, Tlié- 
rèse Kolb, Cécile Sorel, Piérat, Berthc 
Cerny. Fayolle, A. Amcl, Persoons, Ra- 
chel Boyer, Lyimès, Delvair, Géniat, 
Louise Silvain, Madeleine Rocli, Dus- 
sane, Francine Clary, Mitzy-Dalti, Ber­
ger, Maille, Gabrieilc Rob'inne, Bcrlhe 
Bovy, Suzanne Devoyod, Yvonne Li- 
fraud, Provost, Faylis^ Lhcrbay; MM, 
de Féraudy, Charles Esquier, Ravet, 
Croué, Dessonnes, André Brunot, Grand- 
val, Paul Numa, Jacques de Féraudy, 
Lafon, Félix Huguenet, R. Alexandre, 
Jacques Gviilhène, Georges Leroy et 
Gaudy.

Dans le Jeune Malade, M. J. Claretie 
a  m is à exécution un projet de Paul 
M eurice qui voulait faire de l'églogue 
d ’A ndré Chénier un petit dram e, comme 
il avait dialogué VAymerülot de "Victor 
Hugo. Le Jeune Malade devient ainsi 
une véritable pièce de théâtre d'une 
poésie exquise, et Mme Bartet en travesti, 
« le Jeune Berger », Mlle Madeleine 
Roch sons I(as bandeaux blancs de la 
m ère, Mlle Maille en Daphné, form ent 
u n  de tableaux antiques dont André 
Chénier eût dit :

« J ’en ferai un  petit cuadro. »

Au gala du Théâtre lyrique delà Gaîté, 
h ier, salle comble et soirée magnifique, au 
cours de laquelle tous et toutes ont riva­
lisé de talent et de dévouement. Après 
l ’ouverture du Barbier de Séville, m a­
gistralem ent exécutée par l'orchestre de 
la  Gaîté, après un concert-interm ède où 
Mmes Àdaborto, Région, Kutscherra, 
M arie Boyer, Nicot-Bilbault-Vauclielet, 
de Nuoviua.” MM. Albani, Devriès, etc., 
on t été couverts d’applandissem cnts, on 
a  entendu le sextuor de Lucie, chanté 
f>ar Mlle M irandia, MM. Alîrc,Boulogne, 
Bardet, Mary, Chacon, les chœurs et 
l'orchestre du théâtre lyrique, sous la 
direction de rexcelleiit m aître Amalou, 
puis M. VVeiiils, chef d’orchestre d e là  
Compagnie italienne, a pris place au pu­
p itre  et l’assistance a écoulé debout et 
acclam é l'Hymne italien et la Marseil­
laise*

La soirée a  continué par la Sonnam- 
bula&yoc, MM. Ventura, Sabellico, et la 
Compagnie italienne dont nous avons 
publié h ier les noms, à la tête de la­
quelle se trouve Mme Galvani, une des 
vocalistes les plus prodigieuses qu’il soit 
donné d'entendre. Dès le prem ier acte 
on lui a  fait trisser l'air d'Amina.

Il convient derendro hommage à M. F. 
Castellano qui, pour celle fêle de, solida-, 
rité  hum aine, a  prêle gracieusem ent le 
i:oncours de ses artistes, à l'orehestre de 
la  Gaîté qui n 'a  voulu accepter aucune 
rém uiiéraU Pa pQur lo .- travaU .supplc-

mcnlMlro occasionné par les études de 
cette soiri’O, à rAssislancc publique (fi.ii, 
par une lettre de M. M esureur, a réduit 
à. 1 (I/O, c’est-à-dire au m inim um , la per­
ception dos droits des pauvres; enfin, à 
la maison Patlié frères, (jui a donné 
également gracieusomeut scs films im­
pressionnants do répouvanlablc catas­
trophe.

La soirée a  produit, location et vente 
des program m es, nu total de plus de 
10,000 francs au profit des victimes.

Le Comité des fêtes de Paris a décidé 
d'organiser un  tréteau roulant, sur le­
quel des artistes français et italiens in­
terpréteront des chansons de circons­
tance, qui seront vendues au bénéfice 
des sinistrés.

Le Tréteau franco-italien sera escorté 
de l’harm onie de la Lyre italienne, com­
posée de quarante exécutants costumés, 
précédés de leur drapeau qui, avant et 
après chaque audition, exécuteront des 
airs populaires et patriotiques d'Italie et 
de France.

L'hôtel Ritz donnera dimanche pro­
chain, 17 courant, une soirée de bien­
faisance au profit des victimes du trem ­
blem ent de terre de l’Italie du Sud, dont 
la recette intégrale sera envoyée à S. Exc. 
le miiiis tre des alfaires étrangères d'Italie.

Cette soirée, qui a  clé placée sous le 
patronage de M. le prince Colonna de 
Stigliaiio, se composera d’un concert 
auquel plusieurs artistes des principaux 
théâtres do Paris ont prom is d’apporter 
leur concours gracieux, et d 'un buffet 
offert par l'iiôtel Ritz.

TIn comité de dames de la société pa- 
risioimc et étrangère a  bien voulu se 
charger de placer la plus grande partie 
dos billets, dont le prix a été fixé à 
50 francs. On peut encore se procurer 
quolqiie.s billets en s’ad ressan taubureau  
de l’hotcl Ritz.

La  tSivIslon navale fnam ■ aise
r M essine

L'ainirol « j u i  a . x d . i i i c n e a  lou­
lou hi division française, com prenant les 
cuirassés Justice et Vérité et plusieurs 
contre-torpilleurs, vient de faire son rap ­
port au ministre.

Suivant ce rapport, l’arrivée à Mes­
sine eut lieu le l'̂ '’’ janvier, à. neuf 
heures du m atin, sans que des sa­
ints fussent échanges, de peur que les 
détonations fissent écrouler sur les su r­
vivants des déscLslres des m urs déjà 
osbranlés. L’ancre fut jetée au nord de 
Messine par un foii-d de 35 m ètres, à un 
point où les cartes m arines indiquaient 
une profondeur do 60 à 05 mètres.

Aussitôt après, le roi d'Italie se rend 
à bord de la Justice pour exprinier sa 
reconnaissance au représentant de la 
France des secours qui étaient envoyés. 
Ensuite, l'am iral Le Ford se riiet à la 
disposition de l’am iral M irabello, qui, 
après l'avoir présenté à la  Reine, lui 
donna mission de secourir tous les vil­
lages de la côte occidentale du détroit 
entre Messine et le cap Faro, ainsi que 
la partie sud de la côte occidentale, ré­
gion où, par suite du m anque de com­
munications, 011 ignoraitencore rétendue 
du désastre.

J.a détresse y était terrible : le trem ­
blem ent de terre avait détruit tous les 
fours otj tandis que les médecins secou­
raient les blessés, les m atelots durent 
faire du pain jou r et nuit pour nourrir' 
le.s habitants de quatorze centres. ̂

Le 3 janvier, l’am iral Le Ford se ren ­
dit, avec lo consul de France de Païenne, 
su r les ruines do notre consulat à Mes­
sine, où toute fouille fut reconnue im­
possible ; on pu t cependant- découvrir le 
coffre-fort et en rctirei' les documents 
consulaires et diplomatiques.

Le 5 janvier, la division française 
dont, au même titre que les autres divi­
sions étrangères, le concours' était de­
venu inutile par suite de l'arrivée de 
troupes et do navires italiens, appareilla 
pour Civita-Vccchia, à l'exception du 
coiiire-torpilleur Danois. Celui-ci screii- 
dit successivem ent à Palerm e et à Ca- 
tanc pour y secourir et y ravitailler les 
réfugiés.

Si l’am iral Le Ford n ’a pas pu donner 
des nouvelles suivies de l'escadre par la 
radio-télégraphie, c’est à cause de la si­
m ultanéité des télégram m es ém anant 
des autres navires, ce qui les aurait 
rendus, pour la plupart, absolum ent in­
compréhensibles.

A
Le m inistre de la m arine a rendu 

compte de ce rapport au Conseil des, m i­
nistres. Un témoignage de satisfaction 
sera donné au nom du gouvernem ent au 
contre-am iral Le Ford, aux officiers et 
aux équipages dont le dévouem ent a si 
largem ent contribué au soulagem ent des 
misères causées par le désastre.

EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER
A Marseille.

Le Conseil municipal, réuni en com­
mission plénière, a voté h ier une somme 
de 15,000 francs pour les sinistrés de 
riLalie.

E n Italie
Les offrandes envoyées au Pape attei­

gnent la somm e.de 880,000 francs.
En Espagne

Au Sénat, le président a adressé son 
amical salut à la nation italienne et de­
m andé que les sentim ents douloureux 
éprouvés par.le Sénat fussent m ention­
nés au  procès-verbal de la séance.

A la séance de la Chambre, le prési­
dent, après avoir exprim é la compassion 
e t la sym pathie de la Chambre et de tout 
le pays, a rendu lionimage à la conduite 
adm irable de la reine et du roi d ’Italie 
et à l’abnégation des m arines italienne, 
russe, française et anglaise.

Puis le m inistre des finances a dépo.sé 
un projet ouvrant un crédit de 200,000  ̂
pesetas pour les victimes de la Sicile e 
de la Calabre.

A u  Sénat Italien
Rome, 11 janvier.

Bien avant l'ouverture de la séance, 
la salle et les tribunes ont été envahies 
par une foule où dom inent les vêtements 
de deuil. On rem arque la présence de 
tous les m inistres et. dans la tribune des 
députes, celle du président do la Cham­
bre. et do nom breux mombi-cs de la 
Cliambrc.

Lorsque lo président du Sénat monte 
au fautcuii, tout lo monde sc lève pour 
récoutor.

Scs premières paroles sont pour faire

ressortir la tristesse (jui règne sur l'as­
semblée et indiquer la grandeur do la ca­
tastrophe. Mais, selon la déclaration du 
gouvernem ent, Messine cl Reggio re­
naîtront de leurs riiiiics.

Si la nature aveugle,’dit-il, a apporté 
la destruction, les ravag'cs et la mort, 
la charité et rhum anité  des nations de 
rim ivers ont du moins réconforté l'Italie 
dans son terrible deuil.

M. Giolitti lui succède à la tribune.
Après avoir déclaré qu'aucune parole ne

■ ulc ............ .peut exprim er la douleur causée à  ITta- 
lie par le désastre le plus grand que 
riiistoire ait eu à enregistrer, après avoir 
rappelé riinanim ité avec laquelle l’Italie 
et tout le m onde civilisé se sont portés 
au secours des vicliinos, il dem ande au 
Sénat de coniribuer à la réparation 
de cet imm ense niallieur. Il y a, dit-il, 
quelques mesures urgentes pour les­
quelles le gouvernem ent a cru devoir 
faire un appel im m édiat à la Chambre, 
m esures contenues dans un projet déjà 
approuvé par celle-ci et qu'il dépose sur 
le bureau du Sénat.

Le président du Conseil adresse en­
suite, au milieu des applaudissem ents 
répétés de l ’assistance, un hommage 
d ’adm iration et de reconnaissance au 
Roi, à la Heine et à la famille royale. 11 
fuit l'éloge de l’arm ée et de la m arine, 
rem ercie les souverains et chefs d ’Etat 
des nations étrangères, leurs m arines et 
les assemblées. Il term ine en invitant le 
Sénat à écouter les propositions du gou­
vernement.

Four conclure, l'o rateur constate que 
les sénateurs ne furent jam ais aussi 
nom breux en séance, ce qui prouve que 
l'assemblée com prend la grandeur de 
sa m ission .il descend de la tribune au 
milieu d’une véritable ovation.

Conformément à la proposition du 
président du Conseil, qui est adoptée, le 
président du Sénat procède à la  nom i­
nation d’uno commission de neuf mem ­
bres d iargée d'exam iner lo projet du 
gouvernom ent et d'en faire un rapport 
verbal dans le plus bref délai.

c.a Situation a nteasme
et en C a lab re

{Par dépêche de noire correspondant particulier)
Rome, 11 janvier.

Les journaux donnent de nom breux 
détails sur l'orage d 'hier et su r les nou­
velles secousses qui ont provoqué une 
violente panique et achevé l’œuvre de 
destruction.

La Tribuna. dit que le général Mazza 
autorisera désormais, dans les provinces 
dévastées, la présence d'un ou deux re­
présentants de la presse. Le généi’al dé­
sire précipiter les travaux de démolition, 
par suite du danger qu'offrent les ruines 
pour la protection de l'ordre public. 

'Il a  égalem ent - exprimé à l'am bassa­
deur des Etats-Unis, qui' lui rendait 
visite, le vœu que des am bulances amé­
ricaines se rendissent à Catane et à Sy­
racuse, où il y a un nombre considé- 

.rable de blessés et' de fugitifs qui n 'ont 
pas été secourus.

Suivant un récit du Giornale d'ïtalia, 
une femme est restée treize jours sous 
les décombres, avec une poutre sur le 
ventre ; les médecins qui la soignent ne 
désespèrent pas de là sauver.

Le rapport de la commission pontifi­
cale envoyée su r lès lieux du désastre 
est publiée par X'Osservatore liomano: 
selon ses conclusions, il n'y aurait plus 
à Messine de danger d'épidémie. 11 fait 
l’éloge de la  population et particulièrc- 
m snt de la.conduite de l’archevêque de 
Messine qui a déclaré ne devoir partir 
que lorsque le dernier survivant serait 
embarqué.

i l  M essine

Hier, on a fait à Messine une quête 
parm i les soldats en faveur des survi­
vants.

La circulation des trains est rétablie, 
mais il faut aux voyageurs une autori­
sation spéciale du préfet pour entrer à 
Messine.

L'inhumatio'n des cadavres sera faite 
désormais par des fossoycur.s civils, sous 
la direction de deux médecins, aux frais 
de la municipalité.

Le croiseur anglais Lancaster est ar­
rive.

On télégraphie de Taorm ina que, grâce 
à  la structure géologique du sol'rocheux 
su r lequel elle est bâtie, la ville n 'a  subi 
aucun mal e t ne compte aucune vic­
time.

Le duc de Gonnaught est parti de 
Malte cette nu it pour Reggio, à bord du 
cuirassé Aboukir.

Le pom pier Pelosi, de Naples, qui a 
déjà à son actif vingt actes de sauvetage, 
a retiré vivant des décombres, à  Reggio, 
un petit garçon de cinq ans, qui n 'a  reçu 
aucune contusion et qui n ’a gardé aucun 
souvenir des événements, ni du temps 
qu'il a passé enseveli. C'est le jeune 
François Neti, fils du portier du palais 
Tripepi, réfugié à Gênes.

Le général Mazza télégraphie de Mes­
sine qu'un survivant ayant encore été 
retiré hier des décombres, les fouilles 
continueront tan t qu’il y aura un espoir 
d ’effectuer un sauvetage.

On établit ün  bureau municipal de 
renseignem ents, afin de pouvoir répon­
dre aux innombrables dem andes concer­
nant les nouvelles des sui'vivants. On 
reçoit toujours des vivres, du matériel 
et du bois des villages environnants.

La santé des survivants et de la troupe 
est satisfaisante.

Les survivants s'efforcent de rétablir 
le mouvenieiit du commerce.

A ujourd'hui, le long des quais dé­
blayés, les voilures, les fiacres et les 
chars circulent. Plusieurs maisons de 
commerce ont fait des expéditions im- 
porlantes de citrons e t de m archandises 
diverses.

Ces maisons dem andent que l'abord 
de tous les vapeurs, dans le port do 
Messine, soit rétabli comme avant le 
désastre.

On a  retiré les cadavres de soixante 
ouvriers d 'un m agasin de citrons, morts 
pendant qn'ils travaillaient. Ces cada­
vres étaient dans un état de décompo­
sition épouvantable.

A  Reggio de C a la b re

On a débarqué aujourd'hui une grande 
quantité de m atériaux de construction 
pour les baraquem ents, dont l’édifica­
tion continue m algré les orages et la 
pluie torrentielle. îlem ain fonctioime- 
roiit dos ouisiiies qui fourniront des vi­
vres gratuitem ent ou à des prix très ré- 
duils.

Les secousses sism iipiesdeviem icutdo 
moins eu m oins sensibles.

Los soldats du génie militaire tra ­
vaillent jo u r et nuit avec activité à la 
réparation de lu ligne du Chemin de fer 
tyrrhenien, qui bien probablem ent fonc­
tionnera à partir de dchiuin d ’une façon 
normale.

Félix.

mum iT mm
Le droit de grâce

Evidemment, cela devait arriver : les 
penseurs qui n ’ont pas réussi à faire 
supprim er la peine de m ort s’adressent 
m aintenant au Président de la Républi­
que ; e t ils le prient de gracier tous les 
gaillards que les Cours d ’assises condam- 
neraient. Ainsi, la grâce serait un moyen 
fort ingénieux de supprim er en fait la 
peine de mort, m algré la volonté des 
Chambres.

Et m algré ropinlon publique !... C'est 
ainsi que M. Maxime Yuillaume réussi­
ra it à se tirer d’ennui.

M. Maxime Vuillaume, dans YAw'ore, 
essaye de ce fin stratagèm e, il raisonne 
comme suit. La latitude laissée au chef 
de l’Etat de gracier ou de laisser la ju s ­
tice suivre son cours, c 'est là, dit-il, 
« l’essence même du droit de grâce ». Le 
tout serait d'avoir, à la tète de la Répu­
blique, un  Président bien résolu à sau­
vegarder les plus criminelles têtes. Il 
s’en trouverait de tels, mais d’autres 
n 'auraient pas cette idée-là. De sorte que 
M. Vuillaume connaîtrait de bons et de 
m auvais septennats. Pendant sept ans, 
il verrait triom pher ses doctrines aboli­
tionnistes; et puis, pendant sept ans, il 
porterait le deuil m om entané de/scs doc­
trines. II accepterait volontiers, par le 
temps qui court et qui lui est dur, cette 
combinaison,

Seulement, il voudrait avoir l'assu­
rance de ces bons septennats où la grâce 
est perpétuelle. Pour cela, voici com­
m ent il argum ente : du m om ent que le 
président possède le droit de grâce, on 
ne doit pas lui interdire d'en user; régle­
m enter ce droit, c’est le supprim er. Or, 
il n 'est pas question de supprim er le 
droit de grâce; il faut donc que M. Fal- 
lières gracie à tour de bras.

Cette tliéorie do M. Maxime Vuil­
laume a mille inconvénients; et M. Faü- 
lières lui-même l’a bien compris, l'a bien 
dit à M. Clemenceau.

Oui, le Président de la République a  le 
droit de gracier. C’est un droit souverain 
et c’est un droit absolu. Cependant, il ne 
résulte pas de ce droit que le Président 
de la Republique puisse, dans un pays 
où la peine de m ort existe, gracier par 
principe, gracier pour la seule raison 
qu'il n 'est pas partisan de la peine de 
m ort et supprim er en fait cette peine, 
tandis que la loi de ce pays la m aintient.

M. Maxime Vuillaume ne veut-il pas 
adm ettre cette vérité très sim ple? Si 
cette vérité avait- besoin d ’être démon­
trée, il suffirait de faire rem arquer à M. 
Maxime Vuillaume qu'il y a  une com­
mission des grâces et que cette commis­
sion des grâces est chargée d’étudier les 
affaires qui sont soumises au chef de 
l'Etat. Si le Président de la République 
devait, par principe, gracier tout le 
pîonde, cette commission des grâces se­
rait la chose la plus inutile et comme la 
plus dérisoire.

Le Président de la République, dans 
l'exerdcc de son droit'de gracie, pose des 
ciuestions d'espèces. Il les rosoud à sa 
guise et il ne doit compte à personne de 
sa décision. Mais ce n ’est pas cela que 
veulent M. Maxime Vuillaume et les 
autres penseurs abolitionistes. La volonté
cni'a M. Fallières de ne pas enfreindre 
la-dessus la constitution les désole. Et
ils ne savent que faire de leur philoso­
phie impérieuse, dans un pays qui n ’est 
décidément pas de leur avis.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

LA POLITIQUE

VAction, sous la signature de ]M. Henry 
Bérenger :

A propos de la rentrée des Chambres.
Le Parlement reprend aujourd'hui ses travaux.

et ce n'est_cerles point la besogne rmi va lui
'éi(.manquer. Depuis si longtemps, les réformes at­

tendent sur le chantier qu'elles en paraissent 
moisies avant d'ètre en usage 1

A la Chanibro, l’impôt sur le revenu doit finir 
d'ôtre voté dans le mois qui vient. Au Sénat, les 
retraites ouvrières doivent être ratifiées pendant 
CO trimestre.

Sur ces deux lois essentielles, la démocratie 
ne souffrira ni faux-fuyants ni reculades. Le 
suffrage restreint s’est prononcé après le suf­
frage' univesel. La majorité républicaine doit 
aboutir sous peine de banqueroute frauduleuse.

La Lanterne

Dans quinze mois, les députés retourneront 
devant leurs électeurs. Pour que le parti répu­
blicain puisse affronter la bataille avec honneur, 
il faut qu'il soit en mesure de montrer au pays
des résultats tangibles, des réformes acquises, 

:‘Dubrune œuvre républicaine sérieuse. non seu­
lement ébauchée et mise en train, mais accom­
plie.

Que la Chambre travaille donc. La session qui 
va s’ouvrir sera décisive. Si elle était stérile le 
succès des républicains aux élections prochaines 
se trouverait compromis.

ho. Libre Parole, sous la sigaature de 
M. Drum ont :

Peut-être Clemenceau rit-il de bon cœur des 
sentiments patriotique.s qu'on lui attribue et des
intentions qu’on lui prête de faire la guerre si 
l’occasion se présentait?

Comme le Grand Inconscient de .Scliopenhauer.
peut-être ce fantaisiste et ce railleur goùte-t-il 
une satisfaction affreuse en contemplant l’anar­
chie générale an milieu de laquelle l ’Europe tré­
pide a l'heure actuelle, tandis que le troupeau 
parlementaire qu’il conduit à coups de bâton 
broute dans les gras pâturage du Budget.

Le Radical :
Les récentes élections ont apporté à l'assem­

blée un nouveau contingent de sénateurs appar­
tenant il l’opinion radicale. Los retraites ou­
vrières sont au nombre des réformes qii’ils ont 
décidé, d'accord avec leurs électeurs, de soute­
nir et de mener à bonne fin. Ils s’y emploieront, 
nous en sommes sûrs, de tout leur zèle.

Il faut, en effet, aboutir.

Le Rappel :

A propos dû l'exécution d’hier, à Béthune.
Des préjugés séculaires isolaient naguère le 

bourreau dont le voisinage effarait les moins 
superstitieux. C'était injuste. Le bourreau, hier, 
fut acclamé. C'est inhumain.

La peine de mort est maintenue par la volonté 
nationale. Il faut s’incliner, mais le législateur 
]i('usera-t-il qu’il doive ])ormettre domain à de 
sinistres sj)ectacl(ïs de se reproduire encore 
pour le débordeniont do sentiments qui font que 
i'iiommo a honte de riioiiimc ? Espérons que 
non.

Puisque vous gardez le bourreau, eachez-le.

Du Paris-Journal :
Des qu.atre bandits sur qui s'est .abattue la 

main du bourreau, aucun ne méritait la moindre 
symp.athin. Pourtant, ù la minute où ils allaient 
subir la plus effroyable des peines, on leur de­
vait au moins le silence. C'est au contraire sous 
dos injures et des malédictions qu’ils ont quitté 
la vie et ce sont dos cri.s de joie qui ont couvert 
leur dernier hoquet.

Puisque la Chambre a décidé que dorénavant 
la justice suivrait son cours jusqu'au terme fa­
tal, il lui appartient d’éviter à notre pays la 
honte de ces manifestations. Elle n’a qu’à sup­
primer incontinent la publicité des exécutions 
capitales. Celles-ci n’en seront que plus impres­
sionnantes, une fois dégagées des incidents tu­
multueux dus h la présence d’une multitude plus 
ou moins énervée par l attente et la boisson.

ECHOS & NOU-VELLES ,
Le Journal :

De Cherbourg
Par le Kaiser Wilhehn der Grosse est arrivé 

aujourd'hui h Cherbourg, venant de New-York, 
Orville 'Wriglit, le frère et le collaborateur do 
l'aviateur tVilbur Wright.

Orville Wright fil, on s’en souvient, il y a
Quelques mois une chute d’aéroplane au cours 
e laquelle il se brisa la jambe. Il boite encore

assez fortement.
11 a déclaré qu'il- venait en France, mandé par 

son frère, pour traiter d’importantes questions 
d’intérêt.

Le Journal:
M. Bénézech. commissaire de police de Meu- 

don, recherche en ce moment, une dame voilée 
de noir qui venait très mystérieusement voir 
Mme Steinheil à BelleVue.

A la suite du crime# Mme Steinheil rédigea un 
acte de sous-location sous seing privé du «'Vert- 
Logis » à l'inconnue mystérieuse, acte auquel il 
ne fut pas donné suite.

Quelle était cette dame mystérieuse ? Pourquoi 
se cachàit-olle? Pourquoi Aa-t-elle pas reparu? 
Autant de points d'interrogation.

LA JOURNÉE
Le Parlement : A la Chambre et au Sénat, 

renouvellement annuel du bureau.
Mariage ; Le baron Maurice do Rothschild 

avec Mile Noéniio Halphen (temple de la rue 
de la Victoire, une heure et demie).

Obsèques : Vicomtesse Huguet de Chataux 
née Desjardins (Saint-Ferdinand des Ternes, 
dix heures). — M. Grüramcr, chevalier de 
la Légion d’honneur (Saint-Augustin, dix 
heures).

Cours ef conférences : M. Thiébault-Simon : 
« Tableaux et dessins des écoles étrangères» 
(musée du Soir, au Petit Palais, huit heures 
et •demie). — M. Pirro ; « irusique du dix- 
seplièiiio siècle, de Scliutz à Reiser » (Ecole 
des hautes études sociales, 16, rue de la Sor­
bonne, quatre heures un quart). — M. Sei- 
gnol)os : « les Questions de la politique inté­
rieure » (16, rue de la Sorbonne, cinq heures 
et demie). — M. Constant : « la Réforme en 
Angleterre sous Henri VIII » (Institut catho­
lique, 19, rue d'As.sas, cinq heures un quart). 
— Docteùr Régnault : « la Prétendue folie de 
Jésus » (Collège libre des sciences sociales, 
28, rue Serpente, quatre heures et demie). — 
M. Blondel : « la Législation ouvrière, en Al- 
Icmaghd » (28, rue Serpente, cinq heiires et 
demie). — Pasteur Charles Wagner : « Im­
pressions de voyage en Amérique » (157, 
faubourg Saint-Antoine, huit heures et demie 
du soir,). —• M. Herubel : « les Migrations 
des poissons » (Ligue maritime française, 
39, boulevard des Capucines, cinq heure.s).— 
M. Francis Delaisi ; « La France est-elle en 
décadence?» (collège La Fayette, 113, bou­
levard Malesherb'es, cinq heures).

Infopçnations
Mouvement administratif. — M. Lere- 

bourg, préfet de 3'̂  classe du Lot, est nommé 
préfet de 3® classe d'Ürari ;

M. Lambert-Rochet, sous-préfet de 1® classe 
à Rochefort, est nommé prefet de 3® classe 
du Lot ;

M. Roquère, sous-préfet de 2® classe à La 
Flèche, est nommé sous-préfet do P® classe à 
Rochefort ;

M.Poivort, sous-préfetde 3"-cIaffseà Saint- 
.Ican-d’Augely, est nommé sous-préfet de 
3® classe à Là Flèche ;

M. .Willm, sous-préfet de. 3® classe à Con­
dom, est nommé sous-préfet de 3® classe à 
Saiiit-Jean-crAngely ;

M. Fleury, sous-profet de 3® classe d’Ys- 
singeaux, est nommé sous-préfet de 3® classe 
à Condom.

M. Mancel, sous-préfet de 2® classe à Ro- 
monratin, est nommé sous-2iréfet de 2® classe 
à Yssingeaux ;

M. Busney, chef de cabinet du pi’éfet, est 
nommé sous-préfet de 3® classe à Romoran- 
tin.‘

Le capitaine Tilho, chef de la mission do 
délimitation Niger-Tchad, a présenté hier à 
M. Miliiès-Lacroix, ministre des colonies, ses 
collaborateurs, le lieutenant de vaisseau Au- 
douin, les lieutenants Lauzanne et Vignon, 
MM. Garde, Thibault, Porcou, Schneider et 
Treille, qui rentraient avant-hier, dimanche, 
en France.

Deux autres membres de la mission, reve­
nus depuis quelques mois, mettent au point 
en ce moment les importants travaux de la 
délimitation Niger-Tchad.

M. Miliiès-Lacroix, au nom du gouverne­
ment, a remercié le capitaine ’Tilho et ses 
compagnons de l’œuvre si utile qu’ils vien­
nent d’accomplir, de concert avec le major 
ü'Shee, chef cie la mission anglaise, auprès 
duquel nos explorateurs ont trouvé le plus 
cordial accueil.

La Société de géographie offrira lundi pro­
chain à ces derniers un dîner de bienvenue*

Les boueux et les entrepreneurs. — Une
délégation d’ouvriers boueux s'est rendue hier 
à l’Hôtel de Ville où le bureau du Conseil 
municipal était en séance.

Le directeur des travaux, M. de Pontich, a 
été mandé et a annoncé que l’administration 
allait mettre en demeure les entrepreneurs 
de ne pas adhérer au lock-out et de repren­
dre le service. La grève n'existe que sur une 
entreprise qui a été mise en interdit par les 
ouvriers. C'est pour se solidariser avec leur
oollègue que d'autres entrepreneurs ont dé-

• Ccidé d'adhérer au lock-out. Une question fort 
intéressante du droit de grève est ainsi sou­
levée. L’administration entrave le lock-out, 
en s'appuyant sur les clauses du cahier des 
charges qui ordonnent aux entrepreneurs 
d’enlever chaque jour les ordures ména­
gères.

Les bals de l’Hôtel de Ville. — Le bureau 
du Conseil municipal, réuni sous la prési­
dence l ie  M . *’.h c r io u x ,  a, <.lôoi«î6 h i e r  île  réta­
blir les l)als de rilotel de Ville. Doux dates 
ont été fixées : les 30 et 37 février. Il est 
possible toutefois qu'au cours de la session 
extraordinaire que nos édiles tiendront les 
premiers jours de février, une proposition 
soit faite tendant à la suppression definitive 
des bals de l'IIôtel do ‘Ville. De nombreux 
conseillers préféreraient que le crédit do
100,000 francs fût employé par le bureau et 
par le syndic, M. Gay, à l'organisation de 
belles fêtes populaires, ayant plus de carac­
tère que les bals, ou plutôt'les cohues de 
rilùtel de Ville. Les partisans des bals se­
ront-ils, malgré tout, en majorité'? Un vote 
l'indiquera. '

Les droits de Paris. — Les personnalités 
politiques qui font partie du groupe des droits 
de Paris se réuniront à l’Hùtel de Ville le '20 
jarivier ï)Our préparer le cahier des revendi­
cations coimiJimalea qui sera remis ensuite 
à 51. Clemenceau.

Une réunion de Tunisiens à Paris. —
Hier soir a eu lieu le dîner annuel du Syndi­
cat agricole dos colons français en Tunisie, 
SOUS la présidence de M. Georges Picot, se­

crétaire perpétuel de l’Académie des scienc (
morales et politique, président du syndicat, 

Parmi les personnalités présentes, citons :
MM. Paul Lcroy-Bcaulieu, membre do rinsth 

tut; général Toutée, chef du cabinet de M. le mi­
nistre de la guerre, vicomte Arthur do Monta- 
reux, Marcel Ruedcl, Octave Noël, Paul Potin, 
commandant de Courcy, marquis do Saint-Seine, 
Trélat, F. Faure, Victor Bérard, etc., etc.

Au dessert, en quelques mots applaudis,
■ésidcM. Georges Picot a bu à M. le résident gé­

néral Alapetite et à la prospii'ité de la 
Tunisie.

Une adresse. — La succursale de la mai­
son Muller, 50, rue de Chàteaudun, dont 
l’inauguration est annoncée à nos échos do 
première page, est installée i, rue du 4-Sep- 
tembre.

Hygiène de la bouche et de l'estomac.
— Après le repas, deux ou trois pastilles Vi­
chy-Etat facilitent la digestion.AFFAIRES MILITAIRES

Comités et Commissions. — Sont nom­
més pour 1909 :

Vice-président du Conseil supérieur de la 
guerre, le général de division de Lacroix ; 
présidents des Comités techniques : d’état- 
major, le général de division de Lacroix ; 
de l'infanterie, le général de division Cou- 
pillaud ; de la cavalerie, le général de divi­
sion Trémeau, membre du Conseil supérieur 
de la guerre ; de la gendarmerie, le général 
de di-\âsion Quiilcy ; de l'artillerie et du 
Comité consultatif des poudres et salpêtres, 
le général de division de Lamothe ; du génie, 
le général de division Joly ; de l'intendance, 
l'intendant général Thoumazon ; de sauté,
le rnédeciii inspecteur général Claudot ; des 
troupes coloniales, le général de division Co-
ronnat.

Bazette dea Tribunaux
(d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )

Condamnalion à mort. —- -Aujourd’hui a 
compara, devant la Cour d’assises du Pas- 
de-Calais, le pupille de l'Assistance publique 
Alphonse Millon, âgé de vingt ans, qui, en 
octobre dernier, assassina pour le voler un 
propriétaire do Saint-Omer, M. Louis Anoc- 
que. Millon est en outre accusé de divers 
autres vols.

Après avoir longtemps nié qu’il fut l’au-
tour et du meurtre et des vols, luccuséafait 
des aveux complets.

Lo jour du crime, il enroula, a-t-il dit, une
serviette autour du cou de M. Anocque pour 
l’étrangler, puis l’acheva à coups de couteau; 

il finienfin il finit par pendre le cadavre à la rampe 
de l’escalier.

Millon est défendu parM® Lefebvre-Dupré, 
le meme qui défendit Auguste Follet dont la 
tête, est tombée aujourd’hui à Béthune.

Comme le meurtrier avait tout avoué èt 
que le nombre des témoins ne dépassaient 
pas une dizaine, les débats ont été relative­
ment courts.

Le jury a rapporté un verdict impitoyable. 
Aussi Millon a-t-il été condamné à la peine 
capitale.

En  f a i s a n t  repousser, en brunissant vos 
cils et vos sourcils, la Sève Sourcilière de 

la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre,. 
donne à vos yeux des regards de feu.

IIROP à l’Acide phénique du DocU Déglat, 
) contre Grippe, Toux,Rhumes, Influenza,ètc.

LES SELS DE LITHINE
GRANULES EFFERVESCENTS 

do la PHARMACIE NORMALE 
Sont solubles instantanément, et leur solution 

est très gazeuse, ce qui la rend agréable au 
goût. Chaque mesure contient : 0,15 cenügr, 
de sel actif rigoureusement dosé.

Carbonate de LUhine, effervescent, le fiac. 2.50
Benzoate..........................................  —. 2.50
Salicylate.........................................  — 2.50
Citrate.............................................. — 2.50

par six flacons, contra mandat-poste 15 fr.
PHARMACTE NORMALE,

19. r u e  D r o u o t ,  P a r is

Nouvelles Diverses
LES FAUX SCARABÉES

Mme Bourriant a été interrogée hier par M* 
Chènebouoit, juge d’instruction, à qui elle a 
déclaré que c’était elle, et non son fils, qui 
avait eu l’idée do faire fabriquer de faux 
scarabées.

— J’étais très malheureuse, a-t-ollc ajouté, 
et j'espérais avec l’argent que me verseraient 
mes trop crédules acheteurs pouvoir sortir' 
de la misère. Malheureusement, je n’ai pas 
réussi.

Mme Bourriant a contiirué à soutenir que 
!S inscriptions qu’elle avait fait graver sur 

■carabécê
les inscriptions qu elle avait tait graver sur 
les scarabées présentaient une grande va­
leur.

Quant à Pierre Bourriant, il s’est refusé 
formellement à dire par qui il avait fait ' 
gi'aver ces inscriptions.

M. Chénebenoit a envoyé en province di­
verses commissions rogatoires.

LE DRAME DE L IMPASSE RON6IN

Une dame qui avait entretenu avec Mme 
Steinheil quelques relations mondaines a été 
entendue hier par M. André.

Mme Buttandier — c’est le nom du témoin 
— a dit hier matin que l'inculpée ôtait très 
ou froid avec sa mère, mais elle ignore les 
motifs de la brouille. Elle a ajouté que Mme 
Steinheil était une femme très agréable, 
d'un caractère enjoué et ayant de très belles 
relations.

A la Sûreté, M. Hamard avait convoqué 
hier les modèles Jacques Duvrance et Emile
Guillion. On leur a fait donner un spécimen

 ̂Bertilde leur écriture, et le service de M. Bertillon 
a pris leurs empreintes digitales.

Quant au peintre Marcel Gaillard, il a'été 
arrêté hier rue Myrrlui, comme insoumis. 
C'est le plus clair des confidences qu'il a 
faites aux reporters.

UNE TENTATIVE d ’ASSASSINAT RUE DE LONDRES

Une tentative d’assasinat a été commise 
hier soir, 39, rue de Londres, dans une cham­
bre meulfiée occupée par une femme Merita- 
gni diu! vivanti, âgée de vingt-huit ans.

Un inconnu, dont elle a pu fournir le signa­
lement détaillé à la police et qui l'avait accom­
pagnée à la tombée do la nuit, s’est tout à 
coup élancé sur elle et a tenté de l'étran- 
gler.

La femme Meritagiii eut la force d’appeler 
au secours, et l'assassin, effrayé, prit alors 
la fuite, sans même avoir lé temps d’empor­
ter quelques objets qu’il venait de voler.

IJetat de la victime n’offre aucune gra­
vité.

UNE RIXE SANGLANTE

Une automobile, conduite par le wattman 
Mercier, accrochait hier matin, à di'x lieures, 
boulevard Sébastopol, une voiture de com­
merce, conduite par le cocher Diemout.

Le choc fut très violent et les deux voita- 
res, à moitié brisées, furent projetées de 
chaque côté du boulevard.

Lo wattman et le cocher furieux ne tardè­
rent pas, après s'être invectivés, à en venir 
aux mains. Mercier était armé d’une bâfre 
de fer, Dienumt d'un manche de fouet.

Tl a fallu quatre agents pour séparer les' 
combattauls, qui ont été arrêtes gt oüt-dli
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recevoir des soins dans une pharmacie avant 
d être envoyés au Dépôt.

* i ■
mi-:ürtuieiis arrêtés

r^a Sfireté a arrête hier les nommés .Iules 
Berni'ir, âgé do <lix-neuf ans, (l(M)rgoB Mois- 
sonnier. âgé d<( vingt-doux ans, et Victor Lc- 
ban, âgé de dix-nenf ans.

Ces iu.dividuK, (pn a\'aieiit atfai|ué et trappe 
à conpîi dé. ciiUleau, le 7 janvier, à l'angle do 
la me de Flandre et du passage de .loiiiville, 
un mi’-canicion nuniiné Tiick, ont été mis à 
al disposition do M. Worms, juge d'instruc- 
tion. •* ^

L’AFf.UIŒ REXKDETTI
M. Chênehcnoil. a clos son instruction dans 

raffairO'Eieji'^de.Ui, cel individu qui, le di dé­
cembre, lions la cour du niiiiish rc de l'intc- 
rieur. a tiré quaire etmps de revolver sur les 
fenêires.du çahiqet de M. Clemenceau, pré­
sident du fionseil.

punftdetti est incul[ié <io violence, de voies 
de i'ait.et do port d'arme prohibée. Il compa­
raîtra à runc des prochaines audiences du 
Tribunal correctionnel.

Jean de Paris.

repns de quolriufs jours est seulement néces­saire. .\ll)Ort RoHlN. II. IIUCHABD, Ch. A m.at.
Ajoutons (pio,daii.s l'après-midi, nous avions 

11' plai.sif de voir le grand arti.ste et (pio la 
belle Jmineurde son accueil eiU sufti à dissi­
per nos itiqniétudoR si nous n'avions pas su, 
il'autre part, que son indisposition était sans 
gravité.

recteur, M. Michel Mort 1er, un congé qui va lui 
permettre d'aller ci-èer Sinmte, do M. Bricn.x, 
clans quotipies grandes villes de P’i-ance et 
<Ie 1 étranger, eu Suisse et en Bclgicpio nu- 
tammeut.

Serge Basset.

Nous avons reçu pqur Mlle Biana Duha­
mel :
?lUe Foscolo......... •..................... 60 >>
R. C................................................. . lO »
Les artistes du théâtre des Variétés.* 37.'1 »
Mme Léa Lambert......................  . . . . .  10 «
Anonyme..................... ....................  20 >i
Lns artistes du théâtre des Nouveautés 64 »
Mlle Yahne..................................... ;... 20 »
••Vssoe.iation do.s secrétaires de théâtres 

et concerts [Collocto du dîner des
■' Mille Regrets •>)..........................

Caisse de solidarité des Artistes du 
théâtre du Vaudeville....................

Total............ ...Fr.
Total des listes précédentes....Fr,

106 25
50 »

7i:r25 
2 .5-il 5Ü

I ----------^DANS L E S DÉPARTEMENTS
TOÜRMENIB DE NEIGE

Toulon. — La neige s'est remise à 
tomhqr, et en si grande apondunec que les 
comnvunUiatîQiLs sont inlerrompues, ce soir, 
dans les.environs et surtout avec le nord du 
département. Sur certains points, la couche 
de neige atteint trente centimètres d’épais­
seur, et ücs^traînoaiijc automobiles ont dft 
être mobilisés pour déblayer Ica principales 
routes.,

Perpiijimn. — Une tourmente de 
neigc,-acc4)njpagnée de coup.s de vent, sévit 
dans la région. Le paijucbot postal Félix- 
Touac.key qui fait le service entre Port- 
Vendr^-oi. .éJgcr, surpris par la tempêta, a 
dû se réfugier derrière le cap Lcucate, non 
sans avoir subi quelques avaries.

Total général............ Fr. 3.284 75

M. Mévisto nous a écrit la lettre suivante : 
Paris, le II janvier 1909.

Une des principales interprètes de la Feuille 
à t'envers s’étant trouvée, hu dernier moment, 
par suite d'une grave indisposition, dans l'im­
possibilité absolue de jouer et suiTout de chan­
ter le Rolô qui lui avait été confié, je me vois 
obligé, à mon plus vif regret, de remettre à une 
date ultérieure les représentations do la revue 
de Laurent Tailhado.

Cot incident va, certes, nous occasiGnner quel-’ 
ques jours de retard, mais ni mes camarades ni 
moi ne craignons la besogne, et en' mettant les 
bouchées doubles, nous serons prêts samedi.

Laissez-moi vous annoncer, en terminant, que 
la Feuille à l’envers sera remplacée sur l'afftcho 
par un acte d'humour et d’ironie tout à fait amu­
sant, une œuvré d'actualité brûlante — ce qui ne.

le Voleur de pommes, do M. Andrégâte rien, 
MycUo.

Mkvisto.

MEDRTRF- ET SUICIDE
Çhalon-sur-Saône. — Un charron 

d’Allercy-sur-Saônt, Ulovis Miconnet, âgé do 
vingtfsix ani ,̂ désespéré par le refus de l'é­
pouser (juç lui opposait Mme Morel, veuve, 
âgée d.e trente-deux ans, a tiré aujourd’lmi 
sur ceile-ci trois coups de revolver qui ont 
entraîné la mort.après une longue agonie.

Micojmct a ensuite tenté do se suicider et 
s'est blessé grièvement.

ACCIDENT A BORD
Cherbourg. — Le mécanicien Jules 

Simon, qui participait à des travaux à bord 
du subniersiblc MessidoVy a été sérieusement 
blessé au thorax et a eu, en outre, plusieurs 
côtes fracturées. Il a été transporté à l’hô- 
pital.

• UE VIEILLE FEMME ASSASSINÉE
Alais. — Mme veuve Devèze, qui 

habite seule dansuue maison isolée de Saint- 
Chriatbl, a été trouvée assassinée dans un 

.champ voisin de son habitation. Le vol a été 
vraisemblablement le mobile du crime.

Argus.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
A Femina, àShouresCVendredis de Femina) : 

« la Femme turque», causerie do M. Gourtelle- 
mont. Projections photographiques en cou­
leurs : les /fareww,. musique et .chaut,. Fau­
teuils, 3 francs.

— A i’Athéhée, à 4 h. 1/2, le Luxe, comédie 
en causerie par Mlle Jeanne d’Orliac. Audi­
tions ,de Mlles Marguerite Vinci, Bovy, Re­
née Félyne, Koucet-Bauès ; MM. Alexandre, 
Pierre U^venet; Secrétan. Les Pichenettes, 
comédie.

Prix des i^lacés : 3 fr., 3 fr. 50, 3 fr., 1 fr.
H

Ce çof'r

Demain :
L’Opéra-Comique affiche pour demain 

Sunga, l'œuvre séduisante de M. Lsidore de 
Lara, si clialeureusenient accueillie par les 
a-bonués. A la représentation de demain, 
l’ouvrage sera interprété par tous les artistes 
de la création : Mlle Clicnal, une'émouvante 
et dramatique Sanga; M. Lucien Fugére, 
d’une admirable puissance dans le pcx-son- 
nage du maître Vigord ; M. Léon Bcylc et 
Mlle Nelly Martyl, eux aussi remarquables.

Au jour le jour .
Bien (jue, à la Comédie-Française, on soit 

tout à l’organisation et aux répétitions de la 
iixatinéc de samedi, organisée eu faveur des 
victimes de l’Italie méridionale, on pense que 
la Purisiaine pourra être donnée dimanche 
ou lundi prochain.

Gomme nous l'avons dit, TOdéon donnera 
vendredi, à l’occasion de l’annivèrsairc do 
Molière, avec Tartuffe et le Laurent de MM. 
Céard et Croze, un acte en vers do M. Mau­
rice Pûttecher, Molière èt sa feninic. .

Ce sera,la. première fois' mie le fondàtciir 
du tlîéâtrd: uu 'Peuple de Bussaitg abdfilc 
une scène parisienne. Tente à son tourpaj- la 
noble ligure,du grand poète comique, il l'a 
évoquée dans cet acte, crunc.fqrma classique, 
à l’une des heures,les plus douloureuses de 
la vie de Molière.

A
Tous les soirs, la Tragédie royale, l’œuvre 

originale et forte de M. Saint-Gcorces de
Bouhclier, et la Mort de Pan.

Au théâtre de là ReRajssançel iV ,
Le succès' de VOiieaii" blessé cs't îoiijo'urs 

aussi considérable qn’à ’}a'‘fM’cmière repré­
sentation. Le public fait fête à la merveilleuse, 
interprétation : Mlle Eve Lavallière; Mme An- 
dréo Mégard, M. Lucien Guitry et à toute 
la troupe de la Renaissance.

SPECTA CLE^ CONCERTS
Aujourd’hui : ’
Université des .4n«a/c.î, 51, rue Saint-Geor­

ges, à 5 heures, « les Victoires : Austerlitz, 
Léna », conférence par M. Funck-Brentaiio.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, la 

lie.vue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers ; 22 tableaux. 800 c.os- 
tuines (miss Camplnn, Marthe I..enclud, Clara 
Faureiis, Uyuntis. Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marville). G.a Première Entente 
cordiale. Les Châteaux do la Loire).

— A l'Olympia, i$09lDes Femmes... rien 
nue des femmes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, de J. Redelsperger (Mmes Dauorey, 
Allems, F'oscolov Païenne, Barkis, Borellya, 
etc., F’ûotitt et Mme Chocolat). Attractions : 
Miss Morrisini et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l'illu­
sionniste (’léinentdc Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Trianûn-BalleV (Mlle Lucy Relly, 
daniseuse étoile).

)— A la Scala, la Môme Flora, opérette 
(Anna Tlxibaud, tlarmen Vildez, Dufleuvo, 
Mibtihguett, Gabrielle I.ange, Max Morel, 
Roqvières, Fréjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
land, Lilia Deolos).

— Au Mouliii-Ruuge, relâche pour répéti­
tions de la nouvelle revue : En l'air, mes­
sieurs !

— A l'Apollo, l’Année en l'air, revue à grand ’ 
spectacle, en 2'actes, 10 tableaux, avec Mmes 
Moaly, Paulette Darty, 'Yvonne Yma, Mary- 
Hett, Marfa d’Hervilly, etc., MM. F'rcy, 
Palau, Strit, Portai, Gibard, etc.

— Au Nouveau-Cirque, Le plus beau hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nauli(|uc. Attractions sensationnelles.

— A la <t Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48)- (direction Bunnaud- 
Blès) : les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Baltiia, Paul Weil, Chartou et Stanislas 
l'Epopée, de Caraii il'Ache, présentée par Boii- 
naud; C. G. T. (Chinons Gaiement Tout!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. üearjh

Salle Charras (rue Charras), à 0 heures,
« Cinéma d’Art » : L’Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d'Orient (on couleurs). Scènes comi­
ques, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes..

Les matinées du mercredi à l'Olympia.
La vogue de la fècrie-revue de rülymjjia et 

rempressement du public à suivre ses mati­
nées viennent de décider MM. do Gottens et 
Mai’inelli à en augmenter le nombre et à 
créer les matinées du mercredi.

La première do ces matinées aura lieu de­
main 13 janvier, avec tout le spectacle du 
soir et ce- merveilleux clou les Fantoches fan­
tastiques, qui éclipsent tout ce qui a été vu 
dans ce genre, Footit, MinC'Choçolat, le True 
électrique, la Bulle aux mi lie couleurs, toutes 
les attractions, et 1909... Des Femmes... rien 
que des femmes!... la siipopbc féerie-revue 
avec Dancrey, Allems, L’oscolo.
 ̂ Autre innovation : les-'enfants au-dessous 
do douze ans ne payeront que moilié prix à 
toutes les places aux mercredis de l'Olympia.

lîertho d'IIaufcncourt dé! est le nom de la ' 
‘charmante artiste') est très applaudie chaque 
so'ir et le puJ-ilk est unanime à penser (juo 
les autours iseraitnit l)ien avises qui lui 
i-uiitieraiont des rôles plus importants et plus 
'U pa])port avec ses ({iialités théâtrales.

(Test avec un doulmu’eux intérêt que les 
spectateurs du plus'parfait des cinématngra- 
plxes, celui des Grands Magasins Dnfaycl, 
-\'oit;nt les ravages causés par le cataclysme 
de la Sicile, ainsi (lue l’organisation des sê - 
cours et les soins (lonnés aux blessés. D'au- 
trcü̂  vues conxplètent le. programme et par 
leur mite ou documentaire ou comique font 
diversion et assurent un gros succès. Jardin 
d'hiver, hutïct-glacier, fîve o’çlock tca.

• Les amateurs de bonne revue ne songent 
pqs tous à aller jusqu’à Bobino-Music-Hàll, 
^ / r ù é  do ■ la' Galfe (téléph. : 721.66'i. Et 
liuui’tant, grâce aux autos itrcize minutes de­
puis les boulevarcls'i, au Métro (quatorze mL 
imti's depuis l’Etoile — descendre Edgar- 
Guinot), etc., ils pourraient applaudir une des 
revues les jjlus spirituelles.de Paris, Eha! 
signée André de Mauprey. Go sont huit ta­
bleaux verveux et endiablés, encadrés mer­
veilleusement de jolis décors et de galants 
costumes dus à la prodigalité de l’habile 
.directeur Richain.
' Revue do détail à la caserne, la Station 
Edgar-tJiiinet-Bobino, Tirlock-au-Flanc, le 
Unyaume de Chantecler, le Caveau des Halles, 
l'Hôtel du Libre-Amour, le F’oyer de la Co­
médie, le Pays du Tendre, tels sont les titres 
.prometteurs des tableaux. Et la revue est 
adnn'rablemcnt interprétée par une troupe 
d’élite dans laquelle nous remarquons la pé­
tulante Irène Giineur, l'excellent compère 
Diaz, MM. Marien, Marval, Dornay, Del- 
pterre, Gilles, Mathi.s, etc., SImes Villars, 
Murly, Dervy], Norette May et les délicieuses 
" Liltle Gherries », les dix petites danseuses 
du Châtelet, qui chaque soir remportent un 
triomplic dans leurs imitations des grandes 
danseuses et dans le ballet des Rossignols.

. : C0URRIE_R JU SICA L
frf} soir :
Siillo des Agriculteurs, 3<* concert du i|ua- 

lU(â‘ Capot, audition dos 2^ 6*= et 13“ (jua- 
tuoi's do Beethoven. Billots à 8 fr., ü fr., 
-ftffij., 4 fr., 3 fr. et 2 francs, chez les éditeurs, 
à;!a salle et chez M. A. Danddot, 83, rue 
UAmstordum.

Orge au profit des sinistrés do la Ricile et
• de la Calabre.
• Lii date de {'otte reunion n’ost pas encore 
iixcc; a i;e sujet, .un do(nil <nu chagriuora 
fuelques-niis de ceux que réjouissait tout

abord la bnmic nouvelle. Wright a aecopté 
e venir voler à Paris, mais à la condition 

que CO fût-en semaine, ses principes reli- 
gioux lui détendant de se livrer à toute ex-» 
perience le dimanche.

***
Sur la proposition du Sinitlnsoiiian Ins- 

titute, le departement de l'artillerie axix 
J'dats-Uni.s accordait, il y a' dix ans, exacte- 
oient le 2 janvier 1890, une sulivention de 
-P>D,000 francs à'un inventeur pour construire 
un oiseau à vapeur.

***
M.Léon Boüée, jjrôsident de l'Automobile- 

Club do la Marthe, a firis l'ibitiative d'une 
souscription jiour offrir à Wilbur Wright 
un ob jet d'ai-len souvenir de ses expériences.

Le motif de.cet objet sera la Muse de l'A- 
viatioui expliquant aux frères Wright le vol 
de l’aigle.

ti’?. sjH'cianx lûbriqués par la célèbre marque 
do jinens Cniitiiicnlal pour la plupart des 
dii'i,Li-i’;di!r-i et dos aéroplanes exposés au 
Graml l'idais, a permis aux aulumobilistcs 
de reimu-ijuor une autre nouveauté non moins 
appréciable.

Nous V(->ulons jsirler de.s pneus couplés et 
tricouplès, dont los avantages peuvent ainsi 
s'énumérer :

Démontage sans outils spéciaux; valves 
longues ordinaires; jantes rigides soudées} 
roues sans faiblesse ; pas de nid à boue.} 
chaque pneu a sa roue ; pas de majoration 
de prix pour la jaiitc amovible.

AUTOMOBILISME
Los 6-cylindres La Buirc sont des voitures 

de tourisme paifaites, renommées pour leur 
souplesse, leur silence et leur robustesse.

Aussi s'cxpli((ue-t-on les nombreux essais 
qui.eu sontd'aits-.chaque.jour à l’Auto-Oflicc, 
agent exclusif pour Paris et la région des au­
tomobiles de La Buiro. .. .

Bureaux et hall d'exposition, 75. avenue 
des Champs-Elysées (tél. 667.93et 667.04).

youlez-voqs avoir une voiture. en tout 
points pai'faite : silence, sécurité, souplesse? 
Aciietez une automobile Charron.

*%•
 ̂Exposition du niorveilleux châssis 13/14 HP 

Cl-iarron IIKX), 4o, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

La maison'Outhenin-Chalandre fGaëtan de, 
Knyff, directeur'’. 4, rue do Chartres, à 
Neuilly (porte Maillot'), achète, vend et 
échange aux ifaeilleurs prix les voitures d'oc­
casion des premières marques. Elle, a tou­
jours en magasin dos voitures parfaites de 
Paiiliard, Renault cl Minerva.

•i»..

BILLARD
La salle spéciale de leçons de billard que 

le professeur Louis Cure, aidé de scs secbnds, 
vient de créer, 26, galerie Monfmurtrc, pas­
sage des Panoramas, obtient le plus grand 
.succè.s. De nombreux élèves s'y perfocUon- 
nent cli:u|ne jour dans le sport si attrayant 
de la partie au cadre.

Frantz-Reichel.
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Crétaifhicr la 4U® représentation et la 
cette a atteint 7,244 francs. C’est tout di

re­
dire !

A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Scara- 
mouche {MM. J.' Trp.füer, Siblot, Mlle Pro- 
vost) ; Amduèeus'e (MAL Raphaël Duflos, Geor­
ges Gï'àUdTMmes Leconte, Francine Clary, 
Maille, Suzanne Devoyod, Provost).

— A t’Opéra-Com.ique, à 8 h. 3/4,6“représen- 
tatioifMe îabonnement du mardi (série A), 
Orphée (Mlle Alice Raveau, Mme Vallandri).

— A l’Odéon, à 8 h. 1/2, VArtésienne, avec l’or- 
chestre Colonne et les chœurs.

—  ^ux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM.jiBrajiscur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Culombey, Aloricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lénder, Amélie Dièterle, etc.), et Mile 
Lantejnie dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A.’ I l  heures, au 2® acte, la Réception 
officielle.

On. cummenccra, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Haruold, MM. 
RocLqr, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. if.2, Jean de Nivelle (Mlles Kicot-Vauche- 
Ict, Tiphainc, Bèrat, Docin, MM. Devriès, 
BoutegfiU,’ Alberti, Larhaudiôrc, Désiré, 
lleis6)t

— A la Renaissance, à 0 heures précises, 
l'Oisenk blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
îlègard, Juliette Darcuurt, Jeanne Dcsclos, 
Antonia Iluart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubobc, V. Boucher, C. Mosuier, Fa- 
b ric ii', ;

— 'Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Baffles 
(MM. Mignoret, Varennes, Mmes Avril, Mil­
ler, Dérmôz, etc., etc;).

— .Au théâtre Michel, .à 9 heures,Feu lamère 
de M(i4ame (Mlles Armande Cassîve, Châlon, 
MM. Marcel Simon, Darbrey) ; la Comparai­
son (Jllles Dcpallin, Desly, MM. Brunière, 
Miller) ; le Poulailler (Mlles .leaiine Thomas- 
sin, ,.Renée Félyne, Juliette Margel, Mme 
Berthè Legrand, Mlle Mario Calvill, MM. 
Pierre Magnicf, Henry Burguct, Bouchez et 
Keller).

—  Aux Capucines, relâche pour répétitions 
générales du nouveau spectacle.

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Puits n‘>-4. Nuit d'fUyrie, Cent lignes émues, 
Machin fils. Une Présentation.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures : Comme 
les -blés, Liltie Mary (Mlle FTauvillc), le 
Cri.iMe de Paris (Mlles Marthe Dcrininy).

• Mme Réjane vient de recevoir une pièce 
eu quatre actes de M. Catulle Mendès, dont 
le titre est L'Impératrice et qqi passera cette 
saisoq au théâtrp Réjane.

IVioi* •

Le P«.̂ .Té-P<MTfouUterminora dimanche ;sdir, 
sur la ICKi®' représentation, -une leanriérè: qui 
aura été brillante. Il n'y aura donc plus 
qu’une matinée, celle de dimanche. Sur î ’af- 
üche jusqu'au dernier jour, tous lesrcréatcurs.

Lundi, reprise de Mademoiselle Josette,' ma 
femme, dont il sera donné une courte série 
de représentations avant la pièce nouvelle de 
MM. Robert do Fders et Gaston de Caillavet. 
Dans Mademoiselle Josette, ma femme, Mme 
Marthe Régnier, MM. Duményct Gaston Du- 
I j.o s c  tiendront les rôles dont ils ont fait des 
créations si applaudies.

On peut louer dès aujourd’hui pour Ma~ 
demoisélle Josette, ma femme.

Recette des Vainqueurs et du Mufle, avant- 
hier, en matinée, au théâtre Antoine : 4j071 
francs, c’est-à-dire le grand maximum.

Raj)pülons, à ce propos, ((uc la pièce est 
jouée, chaque soir, par Mlle, Cheirel, MM. 
Gcmier et Janvier, eu tâte do la distribution.

Il n’est pas sans intérêt de noter qu'entre 
samedi et dimanche, avec scs douxjoyeuses 
pièces, le Poulailler et Feu la mère de Ma­
dame, le théâtre Michel aencaissé5,230 francs. 
Ajoutons, pour répondre à des lecteurs de 
Rambouillet et de La F’erté-Milon, que ce 
môme spectacle sera donné de nouveau di­
manche prochain en matinée avec t6us les 
brillants créateurs.

A
Dès l'annonce de runiijuc matinée c(uo don­

neront M. et Mme Fernand Depas, au théâ­
tre Michel, après-demain jeudi, à 4 h. 1/2, 
avec la spirituelle revue do M. Dominique 
Bonnaud, En plein vol, et les danses de Mlles 
Chasles et SIeunier do rOpera, la localion a 
superbement commencé. Cet empressement 
s’explique, d’ailleurs, aiiïémenf, puisque ce 
sera la première ol sans doute la seule fois 
que les lieux excellenls artistes; si appréciés 
et si ajiplaudis dans les salons, joueront leur 
revue dans une salle de spectacle.

Mlle Blanche Guy vient do signer pour 
trois années.avec la direction des Bouffes-Pa­
risiens. La charmante artiste débqtera dans 
une pièce nouvelle dO M. Ruinain Coolus 
i|u'on dit fort originale (le titre en serait, 
nous dit-oii, 4 x 7  =  JS) et qui .succédera à

succès do l’exquise opé- jciu. i.oninmiLc.i. «-eputou-i. ce ne sera nas 
de sitôt. *•

((Oui, ma chère!... estlanieilleurcetlaplus 
spirituelle revue que la Cigale ait domj'èü' 
depuis ' longtemps », — c’est la conclusion de

Aux Concerts-Colonne.
Dimanche prochain, au Châtelet, deuxième 

et dernière audition de la 9“ Symplionie avec 
chœurs, do Beethoven, dont le succès a été 
trionîphal diuiancho dernier, avec le même 
maguifi<(ue quatuor vocal : Mmes Mary May- 
};apd et Ulivicr, JIM. Sayetta et Sigwalt.
_JL Raoul _Pugno, notre grand pianiste, si 

fêté au précédent concert, a bien voulu se 
' faire enlmidrc une seconde fois à celte séance 
(tans le Concerto dn Bach et les Variations 
symphoniques de C. FTanck.

A ce même programme: le Prélude du 
'Jp' acte de JyOliengrin, et le duo des Sirènes, 
île J'.opéra Rinaldo, do Hiçnd(d, interprété 
,j)ur Mmes Mary Mayrand et Ulivicr.,
;r; — —-—»l«

^|.,;Çoncérls-Làmoureux. — Avant son départ 
' jiour Jlontc-Carlo, l’éminente cantatrice Mme 
..jçanijè Rauiiay interprétera, au' concert do 
‘‘dimaniiho prochàln, La b'ulamite, le poème ly- 
'rique’-humr mezzd-sopranoet chœurs defem- 
■'hjes} de •Chabriér, et l’air du Freischutz. La 
•pari io symphonique do ce programme com­
prendra en outre l’une des principales œu- 
vu’és de Liszt, J)anleSymphonie,]nmr orrhoah'c 
pt chœurs de femmes, etia septièmeSymi>ho-

Lcs Usines- Bolléc', du Mans, mit à leur 
•actif soixante ans d'expérience industrielle 

trente - eiii(f aiinées d'éludes spécialeset

LÊ  PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUENi caustique, n i toxiquo, ne tsobast pas. 
H Y G I È N E  D E  LA P E M I H E

(Pas n’est besoin avec l’ANlODOl, de taire bouillir l’eaul 
SOLUTION, SAVONS, POUDRE, DENTIFRICES 

Brochure et Gros ; 32, Ruo des Mathurlne, PARIS. 
3 ‘ 2 6  le Fl. pour 20 Ut. dans toutes Pharmacles.i

concernant l'uufmnobilc; C'est uim gai-aïUic 
([u'aucune aulre maison ne peut (lonner. 
Succursale des usines i.éou Boll(30 : 49, rue 
de Villiers, Keuilly-sur-Soine.

. . *■**
Tous les' modèles 1009 do la Société Lor- 

raino-Dictrich (jiii viennent d'obtenir un si 
légitime succès an Salon, depuis la 10 HP 
2-cvlindres jusi'iu’à la 60 HP et la 70 HP. 6-cy- 
lindres, sont dès maintenant au 21 des 
Champs-Elysées où l’on peut les voir et les 
essayer. •

Le dernier-Salon d(‘ rAcronautiquo, qui 
révéla au grand public Içs tissus- cnoutchou-

Petites Annonces

TRIBUNAL DE COIWIVIERGE

‘ veilleuse et artistitjue mise en scèno cl sa 
parfaite interprétation par Giricr, Delmarès, 
Dutard, Alice de 'l’entier, H. Dorville, Ch. 
Marions, l^ Lack, Deni's, Jlauflray, Barally, 
miss Flo, Jléthoré, les compères Puquelin et 
Denanco et. la séduisante commère Jeanne 
Dirys. ' , .

Oui, ma chère!... est donc un des gfos suc­
cès de la saison.

Jeanne OIRYS

Dirys ! Un joli nom, une jolie feimnc et un 
joli talent. La commère dq la rcvu(i actuelle 
de.la Cigale où elle personnifie la Mode Di­
rectoire,'et l'on ne pouvait certes mieux choi­
sir pour lui amener des prosélytes. La jeune 
artiste est brune, élancée, très élégante, elle 
joue avec grâce et elle chante déljeieuscment. 
bon passé n'est pas encore bien encombré et • 
cependant il fut très apprécié.

C'est Mlle Dirys qui créa Minerve, la déesse 
de la Sagesse, dans la si amusante pièce de 
Robert de Fiers, G.-A. de Caillavet et Claude 
Terrasse : Paris ou le bon juge. Elle y fut 
ravissante et fit aimer la sagesse à de nom­
breux fous.

De là (die passa .à la Cigale où elle obtint 
le plus brillant succès dans la revue Que tu 
dis! Et maintenant elle conduit Oui, ma chère ! 
avec un charpie qui semble 'du reste porter 
bonheur à toutes les pièces quelle'interprète 
puisqu'elles devinrent .toutes ccmtenàirés. 
Nous retrouverons au printemps Mlle Dirys 
sur une grande scène, où elle s’épanouira ili; 
nouveau en même temps que la fleur — Dirys 
~  dont elle porte le nom, la sveltesse et la 
fraîcheur.

(Mozart.
Genyvç : ’ ........ .

' JIlIo NQÔinio Ti’acey vient de remporter un 
véritable triomphe dans la rcqiriso <lo 'Tann-, 
lueuscr et les Huguenots, au GrumI Théâtre de 

;Geii(':.YC. Kilo a chanté chaipic soir ilévantdQs 
salles comlil'es. Mlle Tracey est rêongagé'o 
pour créer au niois do février sur cette scène 
■ tsolde ot-Alcesïe, aussitôt (jue son concert à 
•Paris sera passé, et terminée la tournée de 

•[(foncerts ({ii'ello fait ce mois en i''rance avec, 
(f'yxcclleiit jiianiste Lazare Lévy.

Alfred Delilia.

La Ligne....... ....................................  6 francs
Par Dix i'«scr̂ o.-ns OH Cinquante lignes 5 francs 

Los Annonces à;ÿ.fraHr;,s' ta ligne, concernent: 
1® L'Industrie et \'és' Fonds de <'omnierc.e ;
2» Les ÛC':a.sf'oH.<r, l'Enseignement, los Emplois 

ri\o$.-Gens rie maison ;
Lr.n J.ovtilions;  ̂ '■ •• " .- ; • . -

4® Les Pensions bourgeoises. ; i.
.... Ixi Ligne .a trente-six .lettres

' ' ' ........ . I I. Il  ̂ ■ I II » ) I —
Pl&ISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

OPERA (Tél. 23,l.ô:j. -  K'elàoho.
Moi'ci’vdi f‘t saiiiodi ; Monna Tonna. 
Vondrodi? J.oĥ ’ngrin.

L ia  V i e  S p o p t o e

Finançais '/l’èL ia2.23;'. — 8h.;vi. —’Searamou- 
■ cltc; Artiôm'éii'jie; '

■Mercredi pt s,iunodL.:.7*e, Foyer.
Jeudi ; ScciramiiurhG ; AiKottreitse. 
Vendredi : Le Murhige forcé’; le Jardin 

de MolVcre ;■ tes Femmes savantes.

Faillites

gnstcy, donumranl à Saint-JIaurice •;Soine'', rua 
du Plateau, S.
. L«'d(îserl (I’aul-Féiix\ scmu-ier-raécanicîen, à 
Paris, S, galerie de Chei-hourg (8, rue de la Pé­
pinière, C l  1. rue do Laborde;.

Li r̂iard (l’auI-Viclor), marchand tailleur sons 
la firnio « London-Paris », à Paris, 115, boule­
vard Sainl-Gcrmain.

A JV1.435.8Ü).--8"l/2.-L«J/ÙHi<îFfora,
U v jilljil optu'fitte: Misfii;iguclt, Max Morel, ÔJ 

Lange, DarlancI, - I-louviércs. Anna Thibaud.
4 PAT T A .'fél. 272.21).—.Z-'-laufic CHl'aijr.rev.,
i i r  uL A U  eu2aclosotl(Uablcaux : Méaly.Pau- 
lette Dartj-, Yv. •yma, Fjoy,' Gibard, Poytal, etc.

MtÙlLIX KOTüE [Tél. 508.Go). — Relâche pouf 
répoiiiions do la revue

Eri l'air, juassieurs!
(T.15G.701. 8M/2 : Un Client sé^

--------- i i \Ü  ric«aj,de,C(.Coin‘te-lhw3; Maison-
<l (unŸ.icrs, fautais. ; la dag^çuso Lis M'rc Debérig,|

\ J  in f'i'él. 41)7.60.) — Oui,inachc’re'...i'e\.: 
ylLTHljJLj -Girier, Dukuarés. J“o Dirys, Dutard, 
Dürville.dtjTcndor, Barally, Héthoré,Denanco,etc.

BARRASFüRD'S ALIIAMBRA, 50, mfe do Malte 
iT. 'JüU.lo;. — S'M/2. — C(ïnstantind Bernardi, 

nomU'i” et rapides transform., g'*! spectacle, etc.
riAITE-ROCHECHüUART {T. 406.23).- 8 li.l72.. 
U  Et .«70̂ 5 revue en 13 tableaux.

7rél. 285.10. -  0 il. i/2. -  Fursy; Usa 
Beuty, J. Moy, Bhisco, Mévisto aîné,
T Casa, Deyrmon. JiToue. Yv. MaOlecj 

Rivers. Tanagra. B. D’Horfaujl.
11GITE 

A

0

Lü succcès du nouveau spectacle à la Co-

Un vif incident a troublé la représentation 
du Foyer, à la (fmncdic-Franç.aise. Au début 
du éfacond acte, T»cndant la scène entre le 
baroii Cfuirliu et son secrétaire, une per­
sonne protesta à haile voix, soutenue par plu­
sieurs spectateui's,au premier, au deuxième

Sence Le tumult» devint vite assx  ̂grand salles
iiouv nue les artistes fussent.obhgès dt s'in- 
S o m p re . Dt« ap^és

• Fursy vient de signer de nombreux et im­
portants engagements ■; tout d'abord, celui 
de Mlle Edmôe Favart,uno jeune étoile d’opé­
rette, (jui, parait-il, va décroclier du pre­
mier coup Ip succès et devenir l’idole des 
habitués ne la « Boite », puis celui de M. Paul 
Clerc, déjà connu au concert, et qui vient 
cherchèr une consécration à Mrmtmarlrc; 
onfin celui do Mlles Suzanne Vallier ctDinaii 
d’Altot. Tous CCS artistes débuteront dans 
le Coup de baguette, une opérette anglo-ro­
maine (le MM. Montignac et Jloncousin, 
nmshfue d'Emile Bonnamy, en cours de ré- 
pétitiun.s.

Quelf|ucs indiscrétions sur la prochaine 
revue du Muuliii-Rouge de la joyeuse colla­
boration Henry Sloreaù et Charles Guinel.

En L'(dr, messieurs ! aura trois grands 
ballets, un par acte : lo Yeddo à Bagatelle; 
2'» la Dinetle de Vénus; 3'̂  les Aigles dorées 
(-1809) ; — au deuxième acte, un tiibloau très 
rosse mais comicfue, l'Ecole de la C. G. 
avec naturellement MM. Viviani et Contant 
d’Ivry; — au troisième acte : Notre-Dame 
des Apache.s, un vrai drame; onlin, une 
curieuse et bouffonne parodie, le Z'oiseau 
biessC.

Le Muiüin-R(fuge fait encore relâche c'e 
soir et espère donner sa répétition générale 
a Jjuroaux ouverts demain niercrodi La lo­
cation marche. Moroau-Quinel ou Ouiiiel- 
Morcau, la marque est bonne.

ex7 nlé-^'‘ m anifeslinfflÛ l
C i t  ’ontaii'ir - « Sleurs noms et ditje,

1-eprésentation conti- 
Peu e achevait sans autres incidents.

nu?'

' « 'S  I n p f  ■'V™”’ ‘(''“ ‘-W'a-. on démon- •■̂ cW ahu-maiits qui couraient sur 
‘le Témoin ce Imlletin
JJiédiealçÿ iUustratious

Coquclinaînéa un suimcnage üioiiientanc. et un

Miss Isadora Duncan donnera sa première 
matinée à la Gaîté,' le samedi 23 courant. Pour 
la première fois, les Parisiens pourront 
T)plaudirles enfants de son école (le danse 
(lont notre brillant collaborateur M. Jules 
H'iret a entretenu nos lecteurs). L’orchestre 
Lamoureux, sous la direction de M. Camille 
Chevillard, prêtera son concours à cette ma­
tinée.

Miss Isadora Duncan, nou^ l’avons dit déià 
arrive do New-York, où sa dernière matinée 
au Meti-opo|itaii lluiisc a produit, une recette 
de 10, /UÜ dollars, soit pluy du 50,000 francs.

Mlle l'aii.ny Auliel, la cluu’inanle pension-r 
umre du llicatrc Michel, a obtenu de Étou di-

— La « Lune Rousse ». en nous rendant 
Ton Epopée, 6 Caran d’Ache,
Tel le Cyrano de Rostand,
Nous a rendu notre panache ;
En voyant passer sur l'écran 
Ces héros chargeant haut l'épée 
Sur les ennemis, on comprend 
Ton succès, ô vaste Jfpopde .'
Et ix'ndant vingt minutes c'est,
Tantôt grave, tantôt plaisante,
Une légende palpitante
Que Bonnaud d'ailleurs nous présente
Avec un esprit bien français.

_ Dans-le vif succès do l'Atméc en l'air, à 
Apollo, et à côté de Mmes Méaty, PanletIc 

Darlhy, Yvoimc Yma, Marfa d'Herviily, de 
,dM. Frey, Paulus, Strit, Portai, signalons le 
oli succès personneld'nhecharnmnlu arliste 

«jUi, dans deux bouts .cLo rtjlq, a su faire un- 
lir'ôcjèr un tulOul'iTacléuX ï t  'fcpiriluci. 'Mlle •

LES ARM ES
A c a d é m  le d ' é p é e  

L'a^saui franco-italien. —  Mort de M. Van den 
' Abeele.

La réunion mensuelle do rAbadémie d'épee 
a donné les résultats suivants :

1" poule : 1, M. J. Lacroix; 2, M. Lion.
•• 2* poule : 1, M. Lion: 2, M. Fleury.

3' |)oulo : l, docteur. Drouard ; 2, M. Crc.spin.
-i' poule : i.' M. Lepercliey ; 2, M- Lion.
Le maître iluze jirésidait.

-'"La commission de l'assaut franco-ifalieii 
(|iiè la Fédération nalionalo organise aiiprofit 
des victimes de la récente catastrophe, a tenu 
ünc première séance.
‘ Elle a décidé que l'assaut aurait lieu le 
lùndi soir 25 janvier, au théâtre Marigny 
probablement. Le concours de MM. Camille 
Prévost-, Adolphe et (feorges Rouleau, Albert 
Aval, Conte, Laurent, Rossignol, Galante, 
Coiûinbetti, Weysi, adjudant Delibes, Ha- 
inus, Janvoix, Léon Bouché, est dès à pré­
sent assuré à cette grande manifestation où 
ligureront exclusivement des ])rofcsseurs. 
Il est (luestion do faire disputer quatre as­
sauts dç lieuret, trois d'épée et un dQ.saJ>re. 
Le programme comprendra en uulfè une 
partie musicale et littéraire.

Le prix des places est' le suivant : Loges, 
100 francs; fauteuils, 25, 20 et 10 francs. Pro­
menoir, 3 francs. Ou ])eut trouver des billets 
10, me Blanche, au siège social dc la Fédéra­
tion.

Le sport des armes vient de perdre un de 
scs représentants les plus dmsidérés, en la 
personne de M. Van den Abeele, .président 
d'honneur de la E'édéraÜoii des cercles d’es­
crime de Bclgi((ue, président du Comité in­
ternational d’escrime et du Cercle du laCoii- 
c(irde, d'Anvt^rs.

M. Vau den Abeele a tiré à Paris, il y a 
une vingtaine d'années, contre Louis Méri- 
gmu: et contre la jdupart de nos principaux 
maîtres. Il y comjjtinl. onenre des sympa- 
tliiris.nombreuses, cl sa disparition n'y lais- 
tjf.'ra que des regrets.

Jehan Septime.

TIR
TIR AUX PIGEONS DE M0NTE-C.\RLO 

:pai“ dépêche)
36 tireurs ont pris.jiart au prix Hall (han­

dicap'. MM. Bragliieri, à 28 mètres» et E. Hi- 
lerot, à 25 mètres 1/2, tuant 0 sur 9, parta­
gent les dcux_f)remicrcs places ; le comte de 
lUibiano, à 2o mètres, tuant 8 sur 9, troi­
sième. Les antres poule'»'ont été gagnées par 
M:\1. Moncorgé, E. Hileret,. Clément, Duval, 
Lcn, dc Gurtuliay, Il. -Laurentz.

Mardi, 12 janvier, à u n e ‘heure, poules; 
mercredi, 1-3 janvier, prix Journu (handicap).

AVIATION
Wright volera devant les Parisiens

Les_ Parisiens uumiiL l'occasion inattendue 
(le A'oir jii'ochainumont Wright voler devant 
oiix à l’aris.

WilbmyWrigjit vient, tm effel, d'acceidm' 
di' parlicipcr_ a la réunion d'aviation (iiii 
sei'a donnée à 1 uëruthxniré''de''iÿtn*i'giD'*-sù^-:

PKRA-CüMIQUE (Tel; 416.55.. — 8 h. — 3/4. 
Urpliée.

Mercredi :..Snnga. - 
Jeudi : 0)‘2)?iée.
Vondr'edié La Tosca.
Samedi : Werther.

»DEOX(’ro]. 811.i2'; — 8Ti. 1/2. — L’.Arldsicrmc. 
Mercredi ol j<--udi ; La Tragédie royale;

la Mort de Pan.
Vendredi : Tartuffe; Laurent; Molière et 

sa feinm^.T HEATRE SARAR-BERNIIARDT (Tél. 810.13). 
8 h. 1/2. — Les Révoltés.

VAUDEVILLE (Tél..lQ2.0pi. —Üh-Ô n. — LëTÿ^
'ARIKTES iTi.'l. iln.50 . — 8 h. i/4. Un Mari 

trop malin : à  9 h .  : le Roi.

l'IÙIKATRE GREVIN. —Tousles jours,ù3>’e tà9'*, 
1 Miguetle et sa nicro. A la matinée de 5''.Z<3 Fews» 
laCendre<i\.leG6.—Faut.2i’,entrée musée comprise^

ARRAS “I s Æ r
BaiserdeJudas;Visiünsd’Ürient.Mat.Jeud.diniifèt)lGR A N D S T A T T D A V Ü T  CONCERT ET CI-'* M A (j\ S lN S  U U r A l L j L  NEM.-VTÛGRAPIIliî 
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., saufle dimanche.

V
IVOUVEAU CIRqUE {Tel. 241.84). — 8 h. 1-2. — 
il AUraci. s(msation‘«s. I.e plus beau ànssnj-d dé 
France, up‘e acrobat. Mere.jeud.dim.fèt.maL2'>l/2,

CIRQDE MEDRANO
Attract»°p^nouvie^Mat.à2iq/2..ieudi5.dim;etfétesÙlEATRE REJANE (T. 599.71). — 8 h. 3/4. 

Rallies. 3NOUVEAUTI-:S. — Relâche.SAINT-MA’RTIN ,TéL -43753). -  Six. 1/2. La Femmo X ...
T~ rK Â T R fy ~ L Y R lQ ü E  'M U N IC IP A L  iGAITE) iTél. 129.(K)'. ^  S h. 1/2. — Jean do Nivelle.
( lY.NÎNÀSE (Téi‘. 1Ô2.65'. — S h. 3/4. — La Joie I  du 'l'aiion ; à 9 li. : le Passe-Partout.

ri'ABARIN B.\L. — i,Tél. 267.92). — Samedi pro-j' 
1 C h a i n  ; Gûiicoiirs de Jambes.

USEE!

jambes.
' ' I

Palais des Mirages ; lo Tom-' 
pie hindou,laForét enchanta

THEATRE ANTOINE (Tél. 4.36.33). — 8 h. -iO. — 
Les Vainqueurs; à 11 li. 1/4 : le Mûrie.

THEATRE MICHEL. 38 et -iO, me dos .Mathurins 
,Tél. 163.;-10'. — 9 h. Ü/U. — La Comparaison; 
le Poulailler; Feu la Mère de Madame.

PALAIS DE GLACE S/eHyAU/Æ.
(T.bo0.26j I TGoÿjours d e 2 à 7 h .o tde9h.àm 'inul|;,

HIPPODROME Soiïr !f(T.589.11) Int'i'=*; P’oottit et ses 
tils;M''«G.deMoylan.Mat.jQud.dim,fèt;

CHATELET (Tél. 102.S7). — 8 ii.1/2. — La Chatte 
blanche.

P~VLAISROYAL ^Tél. 409..30;. — 8 h. 1/2. — 
L'Heure de la Bergère.

THE? 
[ mai'

•INEfJ iTél. 282.23 . -  8 h. i/4. — Gaby se 
arie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin;

Ambigu iToI. 436.31;.. -• s h. l/2. -  La Beauté 
, du Diable.

BOUFFES-PARISIENS (T. 145.58'. — 8 h. 3/4. — 
S. A. R.________________  ■

I'HEATRE DES ARTS iTél. 586,0.3).— 8 h. 1/2: 
Les Lettres brûlées ; la Tour du silence.

~R.-4ND-GUIGNOL d'él. 22Ç.3Î). -  9 h. -  Nuit 
d'IHyrio; Ceht'lignes émues: le Puits n“ i; 
Machin lils; Une Préseniation.

THTTP UTÏ?l?17r C'ivertedelObdumatinàla 
iU L IIl J j i r r J j l j  nuit.BAllaulcvet3«étage^'.

AVIS WOllDAINS
Déplacements et ‘Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »

EN L'RANCE

G
CAPUCiNE.S. — Relàclu-.T H E A T R E  M EVISTO (Tél. 113.60'. — Relâche. 
FOIJËSff/XVMATiyiyKSr— Rftlâ '

Mme Alfred André, à Cannes.
M. .Albert Chevrier, à Nice.
M. le baron du (jabé. ;i Vannes. ,• ’
Mme Ilazard-Algier. à Nice. . '
M. Johnston, à Lescurc.
M. Muller, nu Cannet.
M. H. N. f’eretinère, à Sainl-Jean-Cap-Ferrat. ’• 
M. Raoul Trmiille, au château de Saiin-Gcrmain- 

D-s-Corboil.
.1 rETR.iXGER

le Crible de Paris.
M. le comte de Qninsonnas, à Brindisi. 
M. Ed. Snger, à StocL'hoIm.
M. Alejandro Shaw, h Panghouvne.

rrRIANON-LYRlQUE (Tél. 433.621. - 8  h. 1/4. -  
J Guillaume Tell.
^LUNY (Tel. 807.76). — S h. 1,2. — Moulard s’é- 
L inancipe; Plumard et Barnabe. ARRIVÉES A PARIS
liEJAZET (Tél. 274.91’. -  8 h. 1/2. -  L’Enfan" 
il do nia sunir. Mme Achille Fould, Mme Jane Meyei'hcini, Mme 

la vicomtesse de Montessus de Ballore, M. 
Hugo Oh(U*ndoerffer, M. Passy, Mme la prin- 
cess Stourdza, M. le docteur G. Sersiron, M. 
S. Seidler, M. le comte O. de Toulouse-Làù- 
trec. :

rrHEATRE MOLIERE (Tel. 419.32). -  8 h. 1/2
1 La Vio d(î bohème.. — 1
pAILl.ARl)-—M in u it .— Tous les jours : Soupers, i Mercrodia et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, P^isirs du jour.' LECTURES

FOLIES-BERGERE
Bergv.rç, 22 tahlQaux, q,p M. p;-L. Flers, 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Marthe Lonclud, Clara 
Faurens, Dyauthis, Poügaud, Jlaurel, Morton et

FOLIES-BERGERE
^^09/... Des Fe-mmes!... Rien 

y l / l  i l l l l r l  gnù des Femmes !... féurie-rovuo 
ielepii. 5'JLbl . n K» Mlles Danrrev \1-

ühïM PIL

. Annuaires

tn iT T -P  APTQ Annuaire dè la Société 
l l / L l i  rAJXlO  Parisie’nne, 3Û,000.adres8es

— 1909 — High-Life. Plans fie ; Pari s,
Nouilly. Plans des théâtres. 

T n îT T -P \P T Q  l'année. Numéros 1 U L) 1 1 AllilO d'Rutos. Diütionnair(î dos-
— 19Ü9 — pseudonymes, etc., etc. -1 fort 

___  _ volume .relié de 1,050 pages.TOIIT-PARIS PRIX : 12 Fn.rNcs:,A. L-A FARE, 55,Chauss(<o 
ti • -  'MpüOiU; 149.47.-:.

t -1

Ayuntamiento de Madrid
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A -w it aux  A ctionnaires
AVIS FIW&IICIERS I A D J U D IC A T IO N S

SUCIKTK ANONYME 
HKS

GALERIES LAFAYETTE
■Cajiitàl : 1ô;000,000 d e  f r a n c s  

S iè g e  so c ia l  : 40, B o u lev a rd  I Ia o ssm a nn

A U X  A C T I O N N A I R E S

L’Assemhi.kk générale extraordinaire du 7.ian- 
I vier 1909 a décid<'i d’augmenter le caintal so­

cial ])our le poiler à  22,500.000 francs, au 
moyeu do l’émission do 75,000 actions do 
100 francs chacune émises au taux de 101 
francs, dont 26 francs pa.yables en soiiscri- 

' vant et les 75 francs de surplus le 15 février 
1909, an plus tard.

Les propriétaires d ’actions antérieurem ent émi­
ses auroiit seuls droit à la souscription des 
actions k émetire : l" par pi’éférencc et. à 
titre  irréductible, k r.aison do une action 
nouvelle pour deux actions anciennes; 2“ et 
en même temps, niais k titre rédncliMe, pour 
loutos lés actions qui n'auraient pas êl.é sous­
crites en vertu du dit droit do préférence.

% A s o u s c r ip t io n  s e r a  o u D e r t e le m e i - c r e d i2 0 ja n -  
g j V ie r  190'J, de  9 h e u r e s  a  5 h e ttr e s , a u x  B u -  

r e a t i x  d u  S e r v ic e  d e s  T itr e s  do. l a  S o c ié té ,  à  
P a r i s  ( e n tr é e  8 , r u e  de  y io ^ a d o r ) .

Les souscriptions seront reçues sur pré­
sentation des titres actuels.La publication de la Notice a été faite, confor­
mément k la loi, au Bulletin annexe du 
J o u r n a l  O ffic ie l du 11 janvier 1909.________

T irag es  d’O bligaûons

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
T ir a g e s  d es  5 e t  U  j a n v i e r  1909

P aris

0BLTGATIONS FONCIERES de 500 fr.
3 0/0, 1879

Le n® 299.293 est remboursé par 100.OtX) fr.
— 1.129,105 — 100.000Obligations foncières de soo fr.

et 100 fr. 2 60 0/0, 1885 
Le n® 560.432 est remboursé par 100.000 fr.Ob l ig a t io n s  f o n c iè r e s  de 5 0 0  fr.

3  0/0 , 1903
Le n® 559.381 est remboursé par 150.000 fr. 

L a  lis te  c o m p lè te  s e r a  p u b l ié e  d a n s  le

g ü L L E T I N  Q f F I C I E L
d es  T ira g e s  d u  C ré d it  F o n c ie r3ui paraît le 6 et le 16 de cjiaque mois et 

onne les numéros do tous les titres sortis 
aux 5 4  t ir a g e s  a n n u e ls ,  qui attribuent des 
lots à-3,49è obligations, dont 6 sont rem­
boursables par 200,000 f r . ,  5 à  150 ,000  et 
49  à  100,000.

r P ^ ‘ B " B E A U S E J O D R b o i ^ ‘î ! ’£ ï ï
logne. et r .  lianetagli.OO.C'^'^ 4.U42“ .Hcv. net 29,0<.X)f 
env. M. k pr. 400.00üf. — MAISON DE R.YPPORT 
i  \ T  n i  TflIT'V O Constr. neuve l'>' ord..confort 
A V .uL iluM  1 iü  moderne. C'« 326“ 57. Rev. net 
:55,Oa)f. M.kpr.SüO.OOOL — Grande PROPRIETE 
DT II O V  r'Tr i j A b l J  L L U j l l l  Anc.const.Baux
expir.lOlO.Façadcs place et avon.de Clichy : 3G“*22. 
C<=® 553“ 41. Reven. net39.500f. Mise k pr.650.000L 
n i  \  T ü  A TT GAILLON. k ViROKLAY (S.-O.), 
i i T l A l  LjA U  au.Ckayi/ie,2.Tr.bcauparc,arbres 
sécul.. 4 hect. 91 a., confort mod.M.k pr.300,000f. 
VENTE au Palais, Paris. 27,ianv.U9.2“.S’adres.aux 
avoués DiiLun, 4. v. do Louvois ; Chaffotte,76,r. 
de Rennes ; Denaux-Dumosnil.l2,b'î d.Batignollcs, 
et aux not. M®*’ Brhcueux, 21-aven. d'Ilalie ; Sabot, 
C, r. Biot. et k M. Saglio,arc]iitoclc,2,r.do Tournon.

P ro v in ce

l'KNTE .au Palais de justice, k Paris,
I if 28 janvier 19L)'9, k 2 heures, en 3  lots :

1 -  P R O P R ‘- ' ^ “ A I M A R G U E S  appelée 

D O M A I N E - M O N T R E Ü O N  Malherbe
Contenance : 43 hectares 35 ares 10 centiares cnv.

Mise a P rix...........  231.500 Francs.

2- T E R R E S Æ . s e , D 0 1 L ' I ï ^ =  G R A N D  

M A L H E R B E  ^
Contenance totale : 93^jectares 75 ares 3 cent. env. 

Mise a Prix............  285,834 Francs.

s . T E R R E S  p ' S ' â D ° r
T ÎTIVIPT Mabsillargües et Saturargues 

k j J U i i J j j J j  (Hérault). Contenance totale : 
97 hectares 4.3 ares 4-i centiares environ.

Mise a Prix............  296,392 Francs.S’adresser à M'» Thomas et Boudin, avoués, et 
de Ridder, notaire à Paris.

FOÜRQUES

AVIS COIBIBERCIAUX

In d u strie , Fonds de Com m erce

A Falaise 'n  I  TTV'TÇIhydroth.entièrem.restaurés, 
après décèsJj A i IN U rém is k neuf.7 cabines, sal.de 
douch,.,salon rich.meubl.Maison d'Jiab..écur.,rem.. 
]av..lmand..)ard. Fonds et imm.25.Ü00L 11355

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
Surmagnifiq.plagc CAFÉ, REST.. très

dû Normandie n U  anc. niai.s., tenu 16 ans, 
15 n«*meuhl. Aff.,37.0:X)L Bén. netS.OOOL Mater, en 
parf. état, local, tm-rasse. P*35,OOOL 11366

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
GSCASIOHS

■Ventes, A chats, E changesT r è s  b e a u x  m e u b l e s  d’antichambre k 
vendre. Occasion excoplionnelle. .S’adresser 

concierge, 21, r. de Clichy, de 1 heure k 2 heures.

VOYAGES ET EXCURSIONS
P aquebo ts

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrassc. H ol' l l k g .v t t k , Direct^.

MOUVEMENTS I T A L I E

Pernambuco, 10 janvier.
S A N  N IC O L A S  1 Hanib.-Anier. Li.), Hambourg- 

Ccntro-Bi'ésil, est arrivé.
Madoira, 8 Janvier.

C O liD O B A  (Hanib.-Amer. Li.), Hambourg-Cea- 
trc-Brésil, est parti.

Le Havre, 9 janvier.
G U A F IY B A  (Homb.-Amer. Li.), Hambourg-Sud 

Bré.siî, e. t̂ pniTi.
Coiuna, 10 janvier.

CA/’-.l/îCO.Y.-l (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
La Plata. est parti.

DHilTl? G R A N D  H O T E L  D U  Q U I R I N A L  
IlU iV llli.Tout 1='' ordre. — Restaurant français.

S U I S S E

|3RAND HOTEL Dü MONT-PÈLERIN (sf Vevby). 
f l  Alt. 900“ . — Séjour d'hiver incomparable, très 
ensoleillé. — Dominant toute l'étendue du Lac 
Léman. — S p o r ts  d 'h iv e r .  — Pas do poitrinaires.

F R A N C E

li’T f in  G R A N D  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S .  
l l l v r j  ordre. Plein Midi. Tons les conforts.

HOTELS RECORIMANQÉS NICK.  — TERMINU. S- HOTEL 
Remis à neuf. C h a u ffa g e  à  eau. c h a u d e  p a r to u l .  
Apparl*' avec salie du bains. Chaiigcnd de prop” .A L L E M A G N E

BERLm, -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

C j '^ H O T E L D 'A N G L E T E R R H ja r û .p u h l  
i 'I u C j .  30 appari'» avec salle de bain. 70 baîc.ons. 

Chaulfage central k eau chaude partout.

OFFRES ET DEIÜAHDES D’EWPLOIS
C orrespondants

A U .E M A N D . inslrnit.2 2 ;u;s. )ioss. connaissances
d'anglais et il" français, stéangraplie etilaciy. 

L graph", ayant Imn siyli', chetrhe place coimùq 
r u r r e s p a u d a n i  alO’- in n v d . — ('ItTres sous /,■, q 
1387, k IlAASENsTKIN ET VOGLER A. G.. Oologrift;

•ni
Gens de M aisonON DKM. Fme DE CH. française pari, anglais, bonne' 

emballeuse etcoilTcuse.ay.servi dansg'*' m.aiï, 
pour partir et reslor on Orient quelques mots]' 

S'adresser aujourd'hui, do 2 h. 1/2 a 3 h. I/o’ 
ou écrire Tata Sons kt C®, 47, rue Laffitte!

REHSEIGHERIEIITS UTILEs'

Demain : B a p tê m e  d e  N .  S .

J:u2) y im c u r -G é r a n i  : QUINTxVRD. Ig

Paris, Imprimerie du ZO'ÿaro, 26, rue Drouot.

COfflRIISSAIBES-PRISEURS

A V I S
A  ces  A n n o n c e s  e s t  a p p liq u é  

u n  T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  les  
p r i x  d im in u e n t  e n  r a is o n  d e  
l 'im p o r ta n c e  d e s  o rd re s .

E xpositions e t V entes

^Rix DB l’Abonnement par an :

F r a n c e .............

E t r a n g e r ___

Franc

0n s’abonne au CRÉDIT FONCIER, k Paris,
et dans tous les bureaux de poste.

OFFICIERS MINISTÉRIELS

A V I S

A  ces annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l'importance des 07'dres.

V E N T E S  A  L ’A M I A B L E

T a ris

TROIS IMMEUBLES '̂ ĵf̂ VENDRÊ ^
.danslel6«,arrondissem‘. 5 0 ( 0  n e t ,  quart déduit. 
' -adresser à M® Maciet, notaire,

GO, boulevard Sébastopol.

OBJETS D’ART & DE CURIOSITE
C é r a m iq u e s , B r o n z e s ,  T a b le a u x ,  O b je ts  v a r ié s  

Sièges en aubusson et autres, Meubles divers 
YENTE//ôf.Z)rouoM'«6,les 15etl6janv.Æ:æj3®ii/eï4 
Ĉ -̂p*' : M® IlENRiBAUD01N,10,r. Grange-Batelière.

wü!-

niAISOHS RECOnHIANDÉES

E x p e rt-Jo a illie r

S

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.98. 

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 
A lim enta tion

MENU
Po<a<7C a u x  h iiU res  

M a q u e r e a u x  p o c h é s  à  l’O r ie n ta le  
P o u le t  s a n té  D e ^ n id o ff  

S e l le  d e  p r é - s a l é  r ô t ie  
S a la d e

N o u i l le s  à  V A ls a c ie n n e  
T a r te  à  l ’A n g la is e  

. ■ - C afé
C u ra ça o  b la n c  sec  W y n a n d  F o c k in k

V IN S
R o y a l  S a i n t  M a r c e a u x

I p a r  l e  p a q u e b o t - p o s t e  à  d e u x  h é l i c e s  „ M o l tk e “ . |
Départ de Gênes le 18 Février.

Les ports suivantsiseront visités : 'Viîiefranche (Nice, Monte- 
Carlo), Syracuse, Malta, A lexandrie (le Caire, le Nil,,Luxor, 
Assouan, les Pyramides de Giseh et de Sakkarah, Alemphis 
etc.), Jaffa (Jérusalem, Bethléem, Jéricho, le Jourdain la Mer 
Morte etc.), Beyrouîîi (Damas, Baaibek), Smyrne, Constanti­
nople (le Bosphore), Le Pyrée (Athènes, Eleusis, Acro- 
corinthe),Kalamaki (le Canal de Corinthe), Corfou, (Achüleion), 
Messine (Taormina), Palerm e (Montreale), Naples (le Vésuve, 
Pompéi, Capri, Sorrente etc.). Retour à Gênes le 2 Avril. 
Durée du voyage deGênes àGênes43 jours. Prix Francs 1000.— 
et au-dessus.

Pour plus amples renseignements demander les brochures,
spéciales..

Ifailiiirt-AiiierlKii Lille, Mourg.|
a g e n c e  a  p a r i s  : 7, R U E  SCRIBE

A  Gènes : A  N ice : A  M onte-Carlo : I
Hamburg-Anierika Linie F. II. NAUTII F. H. NAUTil 
viaallaN unziata, 18 12, <avcn. Masséna 2, dos Moulins |

A  M enton ; F. IL NAUTII. Isnards Bank

RIVIERA S A N  R E M O ITALIE

La Reine des Stations Hivernales d’Italie
M agnifique position — Très abritée des yeiits du Nord — Climat très sain — Tem­
pérature  de — Luxuriante végétation — Belles prom enades — Grand nou:
veau (jasirio M unicipal avec mêm es distractions que dans les principales Villes 
d ’Eaux, Opéra, Grands Concerts, Salles de jeux  — Golf Links — Lawii Tennis —‘ 
Sport Club.

X Z ô t o l s I ‘© O C D 2 3 3 .2 a 2 .5 M a . t i .© S  :

R o y a l . . • • 1 8 0  li ts H ô te l  de  L o n d re s  . . . .
S av o y  . . . e « 1 5 0  » » V ic to r ia  e t  R om e . . .  . 6 0 )>
d e s  A n g la is  . • • 1 3 0  » » de  P a r i s ......................... »
B e lle -V u e . . 1 2 5  » M P a r a d is  e t  R u ss ie  . . . . 5 0 n
W e s t- E n d  . • • 1 2 0  » )) C o sm o p o lîta in  . . . . . 5 0 » J

C o n tin e n ta l . • • 1 1 0  )) » I m p é r i - a l ......................... »
de  N ic e . . • • 1 1 0  » M G e rm a n ia  L in d e n h o f . . . 35 > .
e e t  P a ix .  . • « 8 0  » » M é tro p o le ........................ )>-

D ^ > C T s a n s  frais ù Olliciers, I-'onclionnsires e t & TOUS 
I  E'SJON.iT.BaasANDRIEU,70.r.Lafayette,Paris.r i i i E ë ë E E ‘ -s ï- '-

I  H ^ 9  t o a t  g z é t i s  U é s  p i o a p U m e a t  p a t

I  G A R G A R IS M E  S E C d u D 'W iL L IA M S .rsO f^ p o jU
S gu! fortiSs at éclaircit la roix des orateurs, chanteurs, etc.
^^PHARM^I^ORMALB^I9^Rue^rouot^ParlB^^^

C û i s î i p m o î ^ sI GUENON CERTAINB
IdiUdéiicleusd 

I laxative ROCKER 
Paix  du Fiacoade 20 doses : 2  Ir. 5 0 ,  dans touT ssP axaiuciis,

M A F L E  & C O
R u e  B oudreau  (p rè f l O péra)

D Ê S i S I V A G Ë M Ë N T S

et GARBE-M EUBLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers

DANS TOUS DBS PAYS DU MONDE
■'aste Garde-Meubles 'Réception et livraison de bagages 

DEV7S FPANCO SUR DEMANDE

EN VENTE PARTOUT LE FIGARO-ILLUSTRE

PAPIER WLINSI1 iSe méüer 
des

imitations da
PLUS DE 4 0  ANNÉES DE SUCCÈS a t t e s t e n t  T eÆ o a û ité  d e  c e  

p u is s a n t  d é r iv a t i f  re c o m m a n d é  p a r l e s  M é d e c in s  p o u r  la

P l U O I t i o n n  P o itr in e ,G -r ip p 8 ,|

u ü ü i i h y i l  1

PAGES TOUS LES JOURS
A b o n n e m e n t s  t  m o is  6 m o is  1 a u

P a r i s ............................................. 8  fr . 16 t r .  3 2  I r .
D é p a r t e m e n t s ...............   J l  •  2 1  •  4 2  »
U q îo d  p o s t a l e . 1 3  > 24 * 4 8  •

COURS B A Ï Q Ü EDE Lâ D A l i l l H U Ü  ET DE LAC O T E  D E S F O S S É S  (84« Année) — 4 2 . Rue N otre-Dam e-des-Victoires, P A R ISBOURSE L’Annuaire Desfossés (Prix 1 0  fr.)’
contenant des notices sur toutes les Valeurs 
cotées en Banque.est offert en P r im e  g ra tu ite  
i tous les abonnés d'un an et de six mois.

"HT

MARCHES FINANCIERS
M émento.' — Après; un début satisfaisant, les 

tentiancfis se sont alourdies. — Marché calme 
à  Üçm'dr.es, ferme à Berlin.

P a r is ,  11 j a n v i e r .

L’attitude de notre marché nous a un pou 
Blirpris. S’il est vrai que lê  piàbïic attendait 
depuis plusieurs jours une amélioration dans 
la Bituaüon politique extérieure pour sortir 
de son apathié, il avait aujourd'hui une ex­
cellente occasion de montrer son désir de 
s’employer. Il y a longtemps, en clfet, que 
les nouvelles n'avaient été aussi favorables : 
la. détente survenue dans les rapports entre 
l’Autriche et la Turquie permettait d’entre­
voir la solution tant attendue des questions 
pendantes, et les commentaires do la presse 
étaient de nature à donner satisfaction aux 
plus optimistes.

Le début de la séance s'est liien fait on 
améliüralion sur la clôture dernière, mais, 
ce premier résultat obtenu, les cours ont re­
commencé à languir, et les tendances géné­
rales se sont alourdie.s. On a cherché bien 
des explications à cette lourdeur, mais la 
meilleure qui ait été donnée est l'abstention 
des acheteurs à la veille de la conclusion do 
l'emprunt russe. On a tant publié d'informa­
tions sur cette opération, que le publie bour­
sier tient à avoir des données précises sur 
les conditions exactes de l'émission. Jusque- 
là, les acheteurs paraissent vouloir s'abste­
nir et on me leur tiendra pas rancune de leur 
trop^grande réserve, s'ils consentent ensuite 
à se remettre aux affaires, comme le leur 
conseillerait la situation si favorable de notre 
marché.

Notre 3 0(0 termine à 96 77. 
iSE.xtcrimre espagnole s'inscrit à 96 12; le 

Portugais 3 0/0, à 58 50; le Serbe i  0/0, à 
77 62; le Turc, unifié à 98 57.

Parmi les fonds russes, le A OjO consolidé 
clôture à 84 25 contre 84 20; le 4 0 '0 1901, à 
82-85 contre 8’>6ü: le 3 0/0 oî- /é’.9/, à 71 
contre 70 60; le 3 0/0 or 1H9G à 69 75 contre 
69 40 ; le à' 0 0 1906, à 99 57 contre 99 52.

Le Bon du Trésor 5 0/0 1904 termine à,518.
Los lois 1S88 de l'Etat indépendant du 

Congo sont à 88 75.
Dans le groujtc des grands é.tablissements 

de. crédit;- la Banque île Paris se traite à 
1,540; le Crédit lyonnais, à 1,211 ; le Comp­
toir d'escompte, à 715; le Crédit foncier, à 
721-; la Société générale, à 668 ; la Société 
'marseillaise, à 802; la Banque française, à 
240; ]e.Crédit mobilier, à. la Banque de 
l’Union jyarisienne, à 716.

Parmi les valeurs industrielles, la Thom­
son s’échange à 736; les Etablissements Oros- 
di-Back, à 315. •

Les chemins français sont calmes : Est, 
930;i?/o»,l,37U;.Vm’d ,1,765; Orléans, 1,415; 
Ouest, 989.

Le Nord-Sud revient à 267.
Parmi les valeurs d'électricité, l'action do 

la Société d'électricité de Paris est à 458; l'o- 
bllgation 4 0/0 à 477 ; cette entreprise déjà 
prospère, dont les fournitures de courant 
v/uit en s'aiigmentaiit dans des proportions 
oonsidérahlos, est basée sur dos conti’ats de 
longue durée garantissant la vente de la to­
talité do l'électricité qu’elle produit. Elle a 
donc devant elle un brillant avenir.

Les Ateliers de constructions électriques du 
Nord et de l'Est (Jeumont) progressent à 392. 
Oette société, au capital de 20 millions de 
francs, a dans l'industrie électrique française 
une place à part et au premier rang. Ses 
établissements constituent un ensemble ho- 
lùogéne réunissant tous les éléments : fon­
derie, construction de machines électriques 
fixes ou mobiles, fabrication de câbles, pro­
duction de courant. Aménagés sur une sur­
face de 12 hectares, leurs dispositions spé­
ciales ou générales, leur outillage appliquent 
les plus récents progrès de la science et de 
l'industrie; ils leur permettent de lutter avan­
tageusement contre toute concurrence d’au­
tant plus ((ue la main-d’onivre est abondante 
ct-?i'bon marché dvvus cette région du Nord, J; 
limitioplie des Flandios et du Xlainaut, j. oj

Ils sont assurés d'un débouché régulier 
dans les grandes alfaircs de transport et d’é­
clairage que contrôle le groupe financier par 
lequel ils ont etc créés.

1,'Eclairage électrique termine à 258.
Dans le comiiarüment des -Valeurs étran­

gères, la. Banque d’Athènes, povd un point à 
110 ;, la Aand Bank of Egypï cote 186; la. 
Banque centrale mexicaine, 882.

Le Rio clôture à 1,868 contre 1,881; la 
Central Mining, à. 814 contre 318.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk s’inscrit à 276; la,.S'OA‘«oa'icc, à 1,504; 
les Naphles de Bakou, à 881.

Les chemins espagnols restent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
416; Nord de VEspagne, Andalous, 2iQ.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Itosaiio à Puerlo-Belgrano sont à 461.

Bourses étrangères

L o n d res ,ir  j a n v i e r ,  ^ h .  lo. — M arché calme, 
m algré la  réponse des prim es. Consolidés 
fermes. Eonds é trangers  sans anim ation mais 
soutenus. Chemins anglais peu mouvi’mentés. 
■Valeurs cuprifères d iscutées, notam m ent 
le Rio-Tinto. V aleurs am éricaines moins bien. 
On a  particu lièrem ent offert l’Union e t lo Sou­
thern  Pacific, le Baltim ore e t le Canadian P a ­
cific.

Berlin, n  j a n v i e r ,  2,1a . —.B ourse ferme. 
Fonds allem ands e t prussiens calm es. Fonds 
é trangers  soutenus. Groupe am éricain lourd. 
V aleurs de banques aux environs de leurs 
cours précéden ts : quelques petites offres ce­
p e n d a n t en H andclsgesellschaft. V aleurs in­
dustrielles et de charbonnages généralem ent 

' bien tenues, su rto u t la  L aura.
Vienne, i r  j a n v i e r ,  3  b. 1 0 . — M arché ferme, 

mais p lus calm e en clôture. C rédit M obibier 
r t  Foncier dem andés ; Chemins autrichiens et 
Lom bards en avance ; L aendcrbank e t Al­
pines égalem ent en plus-value ; T abacs O tto­
m ans trè s  reche.rcbés e t en hausse,

Bruxelles, i i  j a n v i e r ,  4 h. 1 5 . — A près un 
bon début, une forte réaction  s’est produite 
en c lô tu re  .«iur des .ventes du  m arché de 
P a ris . Le Rio e st en baisse à  1 ,8 7 1  contre 
1 ,8 8 3 .

Rome, I l  j a n v i e r ,  4 h. 3 0 . Quelques ra ­
chats on t contribué au m aintien des cours.

Sera. DÉSIGNATION Cours de cISlure Dillér.
reren D E S  V a l e u r s d’bier ÿauT . ■constat.

FONDS D'ÉTAT FRAN ÇAIS
.3fr.

«
0 , 0  P e r p é t u e l ........ G 96 C5 

96 80
96 70 
96 77

+  ..•05 ; 
o:i.

. 3 »

.3
«  O  O  A m o r t i s s a b l e  i;
O  -  T

97 75 
97 67

97 60 —. . . i .y

15 O b l is ’a t i o n  T u n i s  3 ',i.- - C 461 75 462 . .
2 50 A n n a m - T o n k i n 254 - 79 95 - 80 50 +  . .  Tw-
2 50 M a d a g a s c a r  2 1 : ; i897-.> 81 . . 81 . .

2r,3 » . — 3":. iyiJ3-0d.'’ •■(12 . . 91 75
15' » A f r iq .O c c i d e n t .3/i 1903.» 431. 75 4 5 6 '.. +  .1 2 5
15 .» A lg é r ie 3 )4  r,'>i2.................. »

I n d o - C h in e  3<I% 1899...»
450 . . 449 51) — . 3a

17 50 462 .. 462 . . * *
i:, » — 3^190-2........ » 410 . . 410 ..
20 >' V il le  d e  P a r i s  1863 4 t i . .» 546 .. 545 5(1 - . . s ô .
12 » — 1869 3% ..» 500 25
12 » — 18713-!(..» .404 . . 4U5 25 +  .i 25
20 » — 1875 4% ..» 548 . . 545 +  .3 ..
20 ). -  1876 4% ..» 543 30 D.t4 75 +  .1 25
10 « — 1892 2)4 %» 366 . . 367 . . +  .] .1
10 » ~  1894-96 2^ 364 . . 365 50 +  .1 5IT
10 » — 1898 2% ..» 4-19 50 418 .1 W)
10 » — 1899 H!ètr.» 403 50 403 75 •;•.. 25
12 50 — 1904 2)4%» 

1905 2H%«
4-39 .. 44<) .. •i-.l

11 " 392 .. 392 .
12 » V il le  d e  M a r s e iU e  1877.» 41(1 50 4 îl  25 “  . . 1«F

3 > — d e  L y o n  1880 3% -.» 107 106 25 75'

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

16661) B a n q u e  d e  F r a n c e ........C|4i!î0 ••
r.2 12
17 50 

H 10
ra 1.1 
96 iU 
22 50 
15 p.
18 p.
60 » 
40 >' 
12 50
10 Ti
11 30 
42 50n n  j
•u-s . I

d’Algérie........ 'i,U05
de l’Indo-Clüne ■> hi70
d’Afhènes...... ï

du Jdexique'i 
Centr'* Mexfc'-”
O t t o m a n e ......... ”
Esp ‘ do Crédit C

50

— U n io n  P a r i s ' .
— F r a n c C o m .I n d T
— d e s  P ’a y s  a u t r .  0 

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . - . ' 
C o m p "  A l g é r i e n n e  —  ('

— F r a u c M in .d ’O rT
C o m p t ' n a t ‘ d ’E s c o m p te  > 
C r é d i t  L y o n n a i s ............ »

— I n d u s t ' & C o m '-C
— M o b i l i e r  F r a n ç .T
— F o n c i e r  E g y p t - i ;  

A s s o c i a t i o n  m i n i è r e . . !
C e n t r a l  M i n i n g .................”
S o c ié té  g é n é r a l e ............ «
C r é d i t  f o n c i e r  actions...» 
O b l ig .c o m '"  2.60% 1S7Ü-C
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— 1.h39.'
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980 .. 
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TOI . .  
264 . .  
G98 . .  

1.537 . .  
718 . .  
240 . .  
463 . .  
ISll . .  
932 . .  

79 . .  
711 .. 

1209 .. 
C77 . .  

•106 . .  
705 . .  
23U .. 
313 .. 
667 50 
722 . .  
,179 50 
504 .50 
:3!)9 50 
4ili 75 
.455 .. 
502 . .  
428 . .  
456 . .  
46.5 . .  
502 .. 

66 50 
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1403
1360
110
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-467 
186 
935 
80
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DÉSIGNATION
DES VALE URS ü'bler ! H’auj. constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
n S u d  d e  l a  F r a n c e ............G
■ ■ A n d a l o u s  3 % 1 "  Série. . . .  »

» ! A s t u r i e s  1 ' ‘ .hypotbèque.. .  » 
. , ! A u t r . - H o n g r .3 %  l ” 8yp.»

33 D a m a s - H a m a h ..................»
» |G o y a tz  ( B r é s i l )  5% ........... »
a .L om b .3 ,%  (Sud-Autr.)anc.. .» » — - nouï..»

M a d r id -S a ra g .3 % l" h y p .»  
^ - -  — 3% 2'tiyp.»
>■ S a r a g o s s e - C u e n c a 3 'l i . »  
» N o r d - E s p a g .  3% I '‘ liyp ... 
» - -  - -  3 % 2 'iy p . .»
» P a m p e l u n e  S p è c i a l .  3%
» P o r tu g a is 3 % p r i ï . l " r a n g  ”
» R u s s e s  .4% 1903................... '•
« S a lo n iq . - O o n s ta n t in o p .- ' 
:> S m y r n e - C a s s a b a  1894. .J' 

- -  1895.,^
» V i c t o r i a  à  M in a s  5 % . . .  >

50 •>! — d e  L o n g w y .......
50 »l d e  M ic h e v iU e »
70 ‘ A t . & C h a n t .d e  l a  L o i r e .
•45 » C h .& A te l .d e S '- N a z a ir e »
40 » A g e n c e  H a v a s ................»

.  B a t e a u x  P a r i s i e n s ........
2 63 B r i a n s k ...............................!■

1.51 71 C a n a l  d e  S u e z ............
P a r t  d e  fo n d aV C  
S o c ié té  c i v i l e . . ” 
5““ ...............

71 38 
12G 71 
2.5 34 
126 71 
35. ).

$0

C o m p 'F r a n c .d .  M é ta u x »  
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a . »  
C o m p ' G é n é '“ d e s  E a u x »

— G é n é ' 'T r a n s a t ! . .
— E a'V T aise ........... ”
— C h a rg '*  r é u n i s . . .— W ag.-Litsord...T
— - -  priv......

C o n t in "  E d i s o n  G 
la " »  T é lé p h o n e s .)

D o c k s  d e  M a r s e i l l e  —  
E a u x  t h e r m '"  d e  V ic h y  ■

! E t a b l l s s e m “  C u s e n i e r . >■ | 
I - -  D e c a u v i l le »

F i v e s - L i l l e ..............

.1

ACTIONS CHEMINS DE FER

IltF O H P lA T IOflS F I ;1A |1GIËHES

L’EfilPRUNT ou CRÉDIT FONCIER.—L'émission des obli-. 
gâtions du Crédit foncier de Franco a été couverte 
plus de quatorze fois. Il a été demandé plus de 
k) millions d’obligations au lieu des 1,4(X).(X)0 mi­
ses en souscription, et lo nombre des souscrip­
teurs attein t presque celui des titres offerts.

L’avis de ivpartitioD sera publié ultérieure­
ment;  mais le Crédit foncier rembourse, à partir 
d’aujourd'hui, aux gros souscripteurs, 95 0/0 de 
leurs vorsenient.s

FINANCES HONGROISES. — D’après le projet de bud­
get déposé à la Chambre hongroise, les dépenses 
ordiiian-e?, pour l’exercice 1909, sont évaluées k 
1.3.i3,609,:342 couronnes, les extraordinaires k 
49.057.011 couronnes et les charges de la Dette k 
lè;i,003.55.i couronnes. On estime les recettes or­
dinaires probables k 1,393,785.(595 couronnes et 
les extraordinaires k 161,992)281 couronnes. Ainsi, 
les recettes totales sont évaluées à 1,555,777,976 
couronnes et les dépenses totales k 1,555,729,907 
couronnes, ce qui laisse un excédent probable 
de 48,069 couronnes.

Les comptes définitifs de l’année 1907, qui 
viennent d’etre publiés, sont accompagnés d'un 
bilan de la richesse de l’E tat hongrois. Il résulte 
de ce document que l’actif total atteignait, à la 
fin de 1907, 7,711.272,790 couronnes, lo passif 
étant de 5,647,7.86,667 couronnes, soit un excédent 
de l’actif de 2,063,486,128 couronnes. Pendant 
l'année écoulée, l'actif a augmenté de 220,779,318 
couronnes, le passif de 94 millions 919,085 cou­
ronnes et l ’excédent de l’actif de 126,318,479 cou­
ronnes.

Les propriétés immobilières de l’E tat figurent 
au bilan pour 4,309,842,804 couronnes (dont 
2,458 millions représentées par les voies ferrées)
A At» vvoe»aî<̂  /i :> + TM<rt f’iT I

3(1 » r B ô n e  à. G u e l m a .............. C
22 50 D é p a r t e m e n t a u x  3 % ..  - ■> 
3.5 50 E s t ......................  ...................»
15 50 — Action do jouissance... .»
30 .  E s t  A l g é r i e n ......................»
19 » M é t r o p o l i t a i n  d e  P a r i s »
3% I — N o rd -S u d »

50 « - M id i ........................................»
25 »' — Action de jouissance.. •
72 « N o r d ......................................• !
r,g — Action de jouissance...-G
59 » O r l é a n s ................................ '■
44 "I — Action da jouissahee..-. '
38 50 O u e s t ...................................... “
g i ,1 . — Action de jouissance... •» 
28 75 O u e s t - A  g é rie n (r .à 6 0 0 f)"  
57 )> P a r i s - L y o n - M é d i t e r r .  T

1 35 A n d a l o u s ............................ *•
33 « A u t r i c h i e n s - H o n e r o i s C i  
10 B C o n g o  s u p '  a u x  g* l a c s . ■ 

’i, s u d - A u t r i c h ’ L o m b a r» . '.  
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.. .. P o r t u g a i s .............................c ,
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50 ' » ■ M o k ta - e l - H a d id  WiO p . .
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DESIGNATION 

DES VA LE UR S
Cours de clôture Dlirér.
d’bier d’aaj. constat.

T R -flA fG E R S
75 03 « « • •
77- . . • « • • • * ■

517 518 ; . . + .1  . .
99 52 99 57 -1-.. 05
77 50 77 62 +  . .  13

485;..
'9,7 7-5 '98  25 + . .  nè
93 20 93 57 + . .  37

470 . . ... . .
440 . . . .
498' . . ' * . . . .
•70 10 70 60 +  . .  50

3 50 R u s s e  314 K 1804................. T
- 5 - „  ,4 v W é r 2 f .6 6 6 < . .C
2 4 . ” r - . BonsduTrés'-DJriOOiT

5 » — 5"' 1906..................... »
4 )' S e r b i e .477 1895'.'.'........ »

25 x . -  • Monopol...--»
3 50 S u i s s e  3'4 %c>.f.fKtiy-I002€ 
i  » D e t t e  T u r q u e  Conï.Unif. .T  

20 > , O ttqm .Çonsol.4%  ..
20 « O t to m .  pnci'itô 4% ............... »
20 » O b l ig .  D o u a n e s  4% ......... •>

3 50 U r u g u a y  3)4 % 1891........ G

OBLIGATIONS DIVERSES
B a n a m a  Bons à lots.......... C
S u e z  3% — ............................

- 3 : ; ................................. >.
P o r t  d u R o s a r i o ............... »
C  " d e s  M é t a u x ..............

-  T r a n s a t l a n t i q u e . . ■>>>
-  G é n é r '» d e s E a u x 3 7 J )>4-'„

F i v e s - L i l l e  4 % ................i- -
G a z  e t  E a u x ......................... .)

- -  F r a n ç a i s & E t r a n g .»
-  C e n t r a l  4 ; j ..................»

L i t s  m i l i t a i r e s ...................»
M e s s a g e r i e s  M a r i t im .»
O m n ib u s  4 7 ........................»
V o itu re s3 ! -4  ’i ..................... »
L d B a n k  o f  E g y p t  3)4 % 
" W a g o n s - L i t s  ±'f,............. »

107 '.. 107 . . » • • •
602 . . 597 50 - . 4  50
-182 50r.fto 482 50rii’i

. .  . .
«)üü •
497 . .

Û«) > •
500 . . +  .3  . .

368 . . 368 ...
435 . . • • * »
507 . . 5Ô8 50 +  .1 50
-4Ü6 . . •491 . . — .5 . .
■4'J6 50 496 . . 50
501 50 502 . . 50
51)4 . . 504 25 +  . .  25
6115 .  ̂ -  .  .
405 . . 405 . . » • « •

,497 500 . . +  •3 . .
373 .. 373 . .
397 .. 395 . . ___
508 . . 508 . . « • •

MARCHÉ EN BANQUE i l  janvier

K itin 47(1 
:I5'-:1895 

— 5 ')  1903 
-  4%Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5%. 

Z%-
Roum.5%03C 
LotsTurC8..T 
De Beers ordi 
Harpener. .  .> 
Hartmann.. 
HuancHaca 
Laurium greo 
S'+orOietrich

• Hier Aujourd!
87 45 87 7.5
94 70 94 60
9-5 TO
80 50 8(j 2Ô
7.5 G-5 7.5 55
51 fO 51 15
33 10 33 10

100 55 lOO 9.5
173 . . 174 .50
•291 284 50

l-Hi-i .. 1464 . .
503 . . 496 . .
86 50 ÿ) 75
56 25 5 6 .. .

435 . . 437 . .

I Hier {Aujourd
CapeCopper-T I'j4 50 
Tbarsis nouv> 149 . .
Platine........G 473 . .
Eleclr. Lille.» 231 . .  
Union Trainw» ; 27 . .  
CercleVichy.); l lü  . .  
Gbal. Nécess.)llI39 . .  
Cercl-Monacos'5160

1042 . .  
303 50 
-425 . .  
108 . .  

90 . .  
28Ü ..

— Cinq-..} 
I — 0bi47> 
Plaq.Lumièrei 

jTav.Pousset.) 
I — Zimmcr.i 
;8oieartlf.acti

192 50 
147 . .  
472 . .

*28 50

1Î30 !! 
5169 . .  
1039 . .  
304 50 
428 . .  
107 . .

29Ô !! 
61 . .

f:ènes répartis pendant le mois, 17,404; libérés, 
0,0i.)8 ; indigènes employés au 31 décembre, 

148,722, en augmentatiü'n-de 7,396 sur novembre. 
On comptait, en outre, .2,'331 indigènes arrivés 
mais non encore répartis dans les mines..

Bourses étrangères
LONDRES, H-jfcmvier

Consolidés. 
Franc. 3%. 
Argen.ISge Brésil 4%.. 
E9ypt3?é% 
Extér. Esp. 
Italien 
Portugais.. 
RU5564% ..

Allemand 3%. 
Prussien' 3%. 
Extérieure.. .  
Russe Cons4,^ 
Hongrois. . . .  
Italien 3^,^... 
Turc Unifie... 
eu. Autricüien 
Cb.Lombards.

Brésil 4?{.. 
Extèrieure4 % 
Turc Unifié.. - 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.. .

1 Hier 1 Aujourd. 1 Hier
83 1/2 83 1/2 Turc Unifié,. 92 172
95 . / . 96 J a p o n s 02 lOf 3/8

103 • / . 103 . / . Banq. Ottom 18 1/8
80 1/4 80 '1 /4 Aiiaconclà.. 10 l '1 6
98 • /• 98 1/4 'Rio............ . 74 3/4
9.5 1/8 95 iTbarsis.... '  5 7/8

lu i 1/2 161 1/2 Caang.s P"* 25 27 1 2
•.59 1/8 59 . / . Esc.b.Banq. 2 7/16
83 •/• 83 /. Argent met. 23 3/4

BERLIN, 11 janvier
85 50 85 60 Dresdner Bank 147 75
85 60 85 60 Disconto Corn.' 180 40. Deutsche Bank 241 90
83 10 8'J . . Berlin Haod..' 168 70

' 92 60 •92 70 Bûcbùmer. 222 96
103 . . 103 . . ' Laura............. 198 ..
92 70 93 . . Gelsenkircben 189 70

144 -40 144 5ü Harpener ___ 194 5(1
17 70 18 10 Changes’ Paris 81 50

BRUXELLES, 11 janvier
Rio Tinto—  1883 . .

417 . .
:m .50
503 75 
140 75, 
243 75

80 ..
95 . ,  
93 12 

710 .. 
173 .. 

82 25

80 . .
95 12 
93 62

Saragosse act. 
Nord Esp-act. 
Métrop. Paris.! 
Raiiways èlec.i 

' Parisien étectr I

VIENNE, 11 janvier

173 . .  
82 50

Aujourd.
,92 3 'i
io i  174
■18 1/4 
9 15/16 

T4 i/4 
.5 .7/8 

26271/2 
2 l'B 

24 5/lG

■ 148 20 
• •180 70 
242 .. 

'1G8 70 
■;223 M 

198 80 
l'jO .. 
194 20 
8150

1871 .. 
417 75 
337 .. 
.503'.. 
J 41-3 
2AH

- . 3

- 1 8

-^.9 . .  
50

2 5 0 'Anglais 2 '. 
4 ' *■ —

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

.. l’actif. Au passif est inscrite en premier la 
Dette publique, qui atteignait, le 31 décembre, 

.4/702,67.4.562 couronnes-, en diminution Uo.458,2.i6 
qourciuhes par rapi)ort k l ’anuée précédente.

B ô n e  à  G u e l m a .............. C
D é p a r t e m e n t a u x  3% ..  •>< 
Estu2-54-36,5%  ( r . 630f . ) . -•>

— 3 X nouvelles.................... >>
-  ..............................

E s t - A l g é r i e n  3% .............. >>
15 « M i d i ..........................................
15 ’■ — 3% nouvelles..................»
15 x lN o rd O X '................................ "
45 ,,| _  3',' nouvelles................ «
12 50: — 2> i% (IV. àS O O fr.)...»  
15 » 'O r l é a n s  3 . ........................ »

— zy, nouvelles........ »
— 2x%(rom.à5ü0f.)‘i

O u e s t  3%.............................. ”
— 3% nouvelles............ ^
_  2 'A "'....................>

O u e s t - À lg é r i e n 3 ) 4 ........ ■>
D a u p h i n e  3 ) ;:.................... •’

. p . - L . - M .  Fus. amc. 3 'i  
g v  — Fus. nouv. 3)-;'< 

‘M é d i t e r .5 1' (r.àU 25f.)-
-- ........... •'

'. f P a r i s - L y o n  ;i:; 185u..’ 
f r t 'P . - L .- M .  2 ) b ;4 ............ ^

437 30 
427 .‘01 
65i 75!
438 50! 
.i.Uk-251 
39^73
436 75435 -. •437 73 444 ..  •446 ..  408 ..  438 25 410 ..  305 . . 432 ..
437 50 
396 . .  
•430 . .
436 .. 
4311 .. 
441 50 
f.50 ..

433 50

633
439 
441 
393
433
434 50
437 30 
444
441;
404
438 25
440 ..
396 75 
432 50' 
437 50 
395 . .  
434 . .  
.5;<5 .. 
7i38 23 
411 . .  
6.5 4 .. 
135 59 
4 4! . .
397 . .

- . 1

FONDS D’ETAT
__.................................. "r
A u t r i c h i e n s  4:4 o r . . . . . O  
A r e e n t i n  4') 1896 (Resci).T

„l - 47:1900...........•’
. . 'B r é s i l  4 ‘: 1889..................... »

5'.-: lb ‘J8 (Funding)..C 
«1 B u l g a r i e  (Prlnc.de)_5’: 1896" 
jj I - 5 ); 130» 1
» 1 C o n g o  (Bons à lots).............. G
i+ D o m a n ''’A u t r i c h e  1886.»
). E m p .C b in o i s  4 'i  l i b  —  »
" ' E g y p te  T Jn if lé e ................ »

5üi - -  P r i v i l é g i é e  —  " 
E s p a g n e  E x t é r i e u r e  i%T
E s p i r x to - S a n to ................ C
H a i t i  6/4 1896 ......................»
H e l l é n iq u e  1881................ »
I t a l i e n  3% )4.........................T
J a p o n a i s 4)4 l'JOS...
M a r o c  5% 1904..................... »
M e x ic a in  4*-4 1904............. "
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 
N o r v é g ie n  3)( ji'iuOi-Oô.»
P o r t u g a i s  3)4........
O bl.T abac P o r t u g . i ) / ,  %.C
H o n g r o i s  4'4 o r . . ............ »
R o u m a in  .4% ........................
R u s s e  r.% 1822............

-  4:4 18SÛ......................^
— 4:; 1889......................”
— CÔnsol.4’a " & 2 'S ” .T

.4') in i l l ........■>
; • -  :r.' 1891-1894 o r . . . . -

-  -3)4 1696 o r .................»

ùrnANQcns
84 . .
97 10 
93 35 
fl» 60 
81 50

103 55 
495 .'. 
502 . .

84 . .  
306 75

98 55
104 25 
101 20

96 12 
491 . .  
460 . .  
2G0 ..  
102 57 

91 35 
512 50 

96 10 
507 75 

94 70 
58 5 ' 

499 . 
93 . 
89 25

105 50 
84 75
83 35
84 55 
82 60 
70 60 
69 40

07 90

81 60 
102 95

83.75 
308 50 

98 85 
104 10 
101 
96 12 

491 . .  
479 . .

iÔ3 2Ô

+  . .  80

parts)
Marché sans entrain. Les fonds d’E tat ont été 

pou traités, et ils sont mous, sauf V A rg e n U ii 4  OfO 
o r  1897-1900, qui est ferme.

La D e Rcfir.s- o r d in a ir e  perd 6 fr. 50, comme la 
p jy é fé re n c o  : J a g e r s fo n le in  o r d in a ir e , on moins- 
value de 2 francs. Les importations de lucrres 
])récieuses aux Etats-Unis, consistant surtout en 
diaruants, so sont élevées la semaine dernière k 
583,000 dollars, contre 417.000 dollars la semaine 
précédente, et 77,000 dollars pendant la semaine 
correspondante de 1908.

Dans lo compartiment industriel russe, la 
H a r t ,n a n i i  recule de 7 francs:  la 'T o u la  d e  5 
francs ; la  M a l t z o f  de 1 franc ; P la t in e ,  6 francs 
moins bien.

La Thco 'ÿis iléchit de 2 francs ; même recul sur 
le Ca^ye C o p p e r  dont le rendement, pour décem­
bre, a été de 409 tonnes de cuivre lin contre 375 
en novembre.

Aulricnien Op-I 114 60 114 G5
— Gourou 9 i 20 9-4 25

Hongrois Or.. 109 ;i0 109 35
-  Gourou 90 90 91 lû

B‘’Autr.-Hong. 1732 . .  1733 -. 
Crédit Aulrich 618 20 621 70 
Créd.Fonc.Aut 1028 . .  1037 . .

ROME, i l  janvier
Rente itai.5%

-  3'{

Lænderbank..
Alpines..........
Tabacs Ottom. 
Chem.Autrich.
Lombards___
Lots Turcs... 
Change s''Paris

I
420 lOi 422 5S ^  
629 50 623 50 ; i  
3 1 4 . .  312 50 
667 20- 673 
.101 50 . 102 
175 . .1-177 50 
95 52 • 05 50

1(12 65 
71

BanciNationale 1230 
Ch.l^èridlon..

M IN ES D’OR A  PAR IS  11 janvier

- . 1

+ •  •

95 40 
507 75 

94 70 
58 50 

499 
93 10 
89 75 

105 65 
S i 40 
82 50 
84 40 
.82 S5 
71 .. 
69 73

Cassinga........
Ghaptered.. •. 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold-
GedûîdProp.. 
Geldenb. Deep. 

- - Estete
Gen.Min.Fin..
GoerzA..........
Golden Horse S 
Jo&annesb.Inv 
Lancaster.. - •

5 . . • • • iLanglaagte Est 71 50
21 50 21 50 MayConsol.. ■ 41 50

118 . . l'l7 '50 New G ocb.... 40 75
378 .. 379 . . New SteinEst. -40 75
111 50 m  50 .Randfo.Est.G. 45 . .
419 .. 420 . . RandNiines... 196 50

Ü Sîô oO OD iRnhiû,«nn 2«} . .
121 . . RoodeportG.D. 18-..

40 .. ■ 39 !! Rose Deep — 111) 50
37 75 :I7.50 Simmer and J. .53 50
36 .. 37 ‘25 S-Afr.UoidTr. 81 25

ir.5 . . 153 50 Transï. Lsnd. 62 . .
31 ..

8 50 'il 25
Ven Dvk P r...  
Village M.R..

31 50 
lû i  50

71 50 
40 50 
•i O . .  
4ü 2.5 
44 50 

197 . .  
iOf; 50 

17 50 
111 50 

53 . .  
82 50 
63 . .  
31 50 

102 ..

Gd.lilBditerran
Clianges''Pari8'

Atebison Top. 
Qaltiin.& Obio 
Canada Pacific 
Cbicago S+aul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gén.obl.. 
Illinois cen t.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

651 . .  
386 50 
10018

102 97| 
71 . .I  

1243 .. 
656 50 
392

MADRID, i l  janvier
Intérieure 1 84 . . .  84 
AmortiS8.4/i. 90 151 90 20 
Amortis3.5)l. lOi 90 
Banq.d'Espagn 438
Cèdbypotb4/l ..........
-  -  ̂ 11 23100 18 Cbaiiges'Paris

NEW-YORK, i l  janvier

101 90

' i i  3D

99 7/8 99 3/8- New-Y-Ontar. 4G 3/8
110 ./.. 109 7/8 Pensvlvanie ■■ 132 5/8
176 1/8 176 :!/8 Union Pacific. 178 3/8
U8 1.'2 147 7/8. West.Un.Tél. 67 1/2
38 J,'4 38 3/4 Arqent-Nlétall. 51 1/2
31 7/8 :iü 1/2 Amalgam.Cop. 81 3/4
73 ./. 7^ . / . , Anaconda.... 48 ./•

144 1/2 1-43 7/8 Calumet Héc.. G65
123 • /• 1-22 3/4 Cuivre............ 14 56
126 5/8 125 ./ • :

48',1/? 
132 1/i 
178 -/; 
67 l.'i 
52 5,'S 
SI 5'8 

■48 ./• 
660 ./; 

14 55

M IN ES D’OR A  LONDRES ü  janvier
3/18 
7/15 
3/4

3/18 
9 î8 
9/16 1 
■Il

Les Mines d'or sud-africaines demeurent fer­
mes, quoique ne clôturant pas tout à fait à leurs 
plus hauts cours du jour.
^  La Compagnie française des Mmes d o r  et de 
l'Afrique du Sud a reçu avis de la Chambre des 
raines de Johannesburg que la production totale 
de décembre a été la suivante__: 637,8o3 onces 
d’or fin pour les mines du W itwatersraud, et 
22,790 
au total
C^rendem enrcoràprend"35.696 onces prises sur 

'^Pour^novembre, le rendement J o ta l avait été

Apex.......... 3 9/16 3 9/IC Jump.Deep. 1 3/16
Angl.Frencb 1 19/32 1 11/16 Kleinfontein 2 7/16
Aurora W .. 3/8 3/8 Langl.Est.. 2 3/4
Gbartsred.. 16/6 lÜ/7 1/2 Nley.&Gbarl 2 15/16
Cinderel D.. 0«w 3/8 »>w 3/8 Mobderfont 11 . / .
Cit)i and Sub 1 7/8 1 7/8 NewGocü.. 1 19/32
Crown Deep 15 •/■ 15 1/4 New steyn. ■t 19/32
Crown Reef 10 3/8 10 3/8 KDurseD... 3 . / .
De Beers D. U 1/3 11 1 /i Rand Collier 1 29/32
Durban Deep •> 1/4 •1/4 Rand mines. 7 13/lG
OurbanRood •> 1/8 <> 1.'8 Robinson 0. 4 11/16
East Rand.. 4 13/32 4 7/ I6 Rood.U » R 2 3/8
Ferreira.. . 16 1/2 16 ;i'4 1R0SC seep. 4 3/8
^eouiâ-..'- •>M 3/8- •/ 3/4 Trans. C.Ld 3
Geldenb.Dp. 4 7/8 -i 7,'S Tr.Delagoa. 1 3/8
Geldenb-Est 1 9/16 1 .5'8 Traisï.G.ff! 2 5/8
Gen.Win.F. 1 13/32 I 15'32 Treæury. . 8/9
Goeri......... 1 T/lü 1 7:10 Van Ckk.... 1 1 /i
Golil-Hors-S. 6 1/8 6 1/8 Van lyn... 4 3/8
Goldfields- ■ 4 11/16 K23/32 Villap M-ft, 4 1/8
Jagersfont. 4 • / • 4 M U Westi. Cons 7/8
JuDüee. ■■■ 1 58 1 5/8 WitietDeep 4 9/10
Jumpers... x?/6 17/6 W oluter.. 4 1/8

% 
11/16 
3/8 
.5/8 
8/9 
1/4 
3/8 
1/lS 
7/8 
9/16 
1/S

üos pour-leç mines des autres district
la main-d'œuvre

Tl-
L ii  s i l u a t i o n  d e ' v
nusvuoi s’établit musi pour décembre

noire au 
iüdi-

ProchaiiB réponse des primis : 23,a m . -  fiepofij ; 26 jan».

L o n d r e s ,  i i  j-< ivier, 5  h , 2 0  s o ir  lî

d e r n i e r s  c o u r s  É T R A ^ U  ^^3

Change sur Paris... 

— sur Londres.

11 45
100 21 
13 3/8 

15 7/32

B a r c e l o n e ..........
G è n e s ....................V alparaiso....- 
R l o - d e - J a n e i r o

M é t a u x  s u r  L o n d r e s

c u i v r e .  ...........
13 10/ e s p a g n o l

comptant... 
à trois mois... 

P lo m b  a n g l a i s .............

8/3(i 
13,5/ 6/0

fo'

Ayuntamiento de Madrid




